
PUBLICATIONS COMMUNALES

QOMMUÏTE de NEUOHATEL
A louer aux Fahys, on appartement

de quatre chambrée et dépendances, eau.
S'adresser Finances communales.

COMMUEE DE HAUTERIVE

ASSMHCfi^MtlBHtS
Les propriétaires de bâtiments situés

dana la circonscription commtuiale de
Hauterive, sont invitée à acquitter la con-
tribution de l'année 1903 au bureau dn
caissier communal jusqu'au 15 mai pro-
chain. ^Les retardataire» seront poursuivis et à
leurs frais, à partie de la date' spécifiée
ci-haut.

Hauterive, 21 avril 1904.
Caissier communal.

ComiMii de Corcelies-CoMonMe

CONCOURS
La commune de CoreeHea-Cormen-

drèehe met au concours les travaux de
terrassements, maçonnerie, char-
penterle, ferblanterie et couver-
tnre, faisant partie de la restauration
dn Temple de Corcelles*

Les plans et cahier des charges peu-
vent être consultée le matin au bureau
de M. Henri«E. Chable, architecte,
* Colombien les soumissions sous plis
cachetés portant la susoription « Soumis-
sion pour le Temple de Corcelles» de-
vront être remises à H. Estrabaud,
directeur des travaux de la com-
mune de Corcelles et Cormondrèche, jus-
qu'au lundi 2 mal 1901, * 6 heures
du soir.

VENTES AUX ENCHÈRES

Mes enclines
de MOBILIER et de VINS

i SAIMT-AUBnr
lie samedi 80 avril 1004, de»

les O heures du matin, à l'hôtel
de la Béroehe, A Saint-Aubin,
les hoirs de leu Samuel Zftr-
eher feront vendre, par Voie
d'enchères publiques, pour cau-
se de sortie d'Indivision , une
partie du mobilier, tons les
vins et le matériel de cave
provenant de la succession et
comprenant :

Literie, meubles, une grande
quantité de vins blancs et ron-
ges en bouteilles , des vins nou-
veaux en lûts, vases de cave,
bouteilles vides, et divers au-
tres objets dont on peut con-
sulter la liste au greffe de paix
de Saint-Aubin. IA vente aura
lieu an comptant.

On pourrait éventuellemen t
traiter de gré a gré avant le
30 courant , pour tout ou par-
tie. S'adresser pour déguster
les vins et voir les objets a
Ma* veuve Zftrcher, & Saint-
Aubin, et pour tous renseigne-
ments a M. Auberson, notaire,
a Boudry, a M. Auguste Clerc,
a Sauges, ou a M. Bosslaud,
notaire, a Salnt-Anbln.

Saint-Aubin, avril 10O4.
Greff e de Paix.

IMMEUBLES » VENDRE

VENTE Dm' FORÊT
à Montmollin

Le lundi aa mal 1004, dès 4 heure»
du soir, au ca/é-reetaurant Heimann, à
Montmollin, fl «era procédé & la vente,
par enchères publiques, de l'immeuble
plus bas désigné et pour lequel il n'a
pas été fait d'offre le 28 mars 1904, im-
meuble appartenant i b masse en-faillite
de Henri-Edmond Bobert, à Mont-
mollin.

Cadastre de Montmollin:
Article 53, plan folio 2, n° 1. La Ro-

chette, bois de 4340 mètres carrés. Belle
situation pour villa.

Le cahier des charges est déposé à
l'office dee faillite», à Gernier. R. 338N.

Beanx sois à bâtir
A VENDRE A L'EVOLE

six lots de 760 à 850 m*. Tram.
Aooès facile à la gare de Ser-
rières. Issues snr route canto-
nale et sur chemin de Troie-
Portes-Dessous. Vue impre-
nable. Etude A-Numa Brauen,
notaire, Trésor 5. 

PEStM
A vendre de beaux terrains a

bAlir pièe de la forêt et sur la ligne du
tram. Conditions très avantageuses.

S'adresser à MM. Squire frères,
architectes, a Posent (Téléphone).

A vendre, ft Oorgler, une

maison d'habitation
indépendante, aveo rural, 2 logements,
jardin, verger et vigne attenants, le tout
en bon état, vue magnifique sur le lac et
les Alpes.

On céderait aussi une parcelle de ter-
rain.

S'adresser & M. Frits Haeeabes, ft
«orgier. H 3379 N

ANNONCES DE VENTE

Minier M m, Editeurs, MÉîtel
Vient de paraître:

Des abonnements généraux ponr régions
da réseau des chemins de fer suisses

et des entreprises ds navigation à
vapeur de quelques lacs

pai S. Jt *. UUM, iag-éxila-uj :
Diitcteur di la Diiecte Reuchàtel-Bsme

1 brochure de 64 pages avec 4 cartes
des régions proposées et un Dia-
gramme des ta*«s, hors texte Prix : 1 fr.

Voilier
Beau voilier, grande voile, foc

et hunier, 2 tonneaux, à vendre
Eour cause de maladie, à très
as prix. Belle occasion. S'adres-

ser au garage de la Société
Nautique. c. o.

Balcons
À vendre deux grandes consoles de

balcon, en pierre jaune. S'adresser pour
visiter, Cité de l'Ouest 1, et pour traiter,
a M. J. Carbonnier, architecte, faubourg
de l'Hôpital 22. oo

VINS MPâïS
Prochainement , mise en perce d'un

vase vin blanc 1902, sur lies, d'un vase
vin blanc 1903, lw choix, livrable en fûta
ou en bouteilles.

Vin rouge 1902 et 1903.
S'adresser a Louis Cand, propriétaire,

Corcelles.

me mm ¦¦ ^^^MH 
' x tut n 'hHalle aux Tissus

———aisée»——

Dès ce jour, il sera fait un très grand
rabais sur les nouvelles Jaquettes et Costumes
de printemps.

TRÈS GRAND CHOIX
s—

ALFRED DOLLEYRES
2, nie du Seyon

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
. ' après faillit© -P ^• _ _ _ ¦ . ¦ - i 

¦ ¦ 
•¦ H ' r i |MÎ i ''< Vi- t

Le samedi 01 mai 190*, dès 2 heures du soir, à l'Hôtel de Ville de Ger-
nier, salle du tribunal, il sera procédé à la vente, par enchères 'publiques, de l'im-
meuble plus bas désigné, appartenant â la succession répudiée de Bdonard-Fré-
dérle Grandjean, à Gernler, et pour lequel aucune offre n'a été faite le 16 avril
1904. • ¦- .,¦¦ . * * „* ,,«*.-«; -, .1^,-r.*.v*«'*w--4M .4<

CADASTRE DE GERNIER
Art 1354, plan folio 5, n" 176 à 179. Au Bois du Pâquier, bâtiments, place et

jardin ds 484 mètres carrés.
Les bâtiments comprennent : l'un, magasin et quatre logements; l'autre, un

atelier de ferblanterie, le tout de construction récente ; belle situation et jardin
contigu.

Le même Jour, à la même heure, vente en bloc des marchandises en magasin.
Le cahier dee chargée est déposé à l'Office des Faillites, à Gernier. R 337 N

ASPERGÉS, SYNDICAT MARTIGNY (VALAIS)
Caissettes franco rembours . . . .  kg. a >/» — kg. 5
Pour ménages et restaurants. . . .  Fr. 2.00 — Fr. 430

. Choix extra » s.so — e.so
' Rabais pour abonnements. H 22552 L

FROMAGE
5 kg. maigre à Fr. 3.50
5 » de lTEmmenthal gras, 16 » 7.—
5 » » la » 7.50
1 pain de fromage de Munster » 1.60 !
5 kg. de Tilsit, la . . .  . » 7,50

est vendu par K 655 L
A. BACHLER, Hirtchmattttr, 38, Lucerne

TABOURETS
A vendre tabourets neufs, carrés, avec

traverses, à 16 francs la douzaine, pris
en gare Locle. — S'adresser à Frédéric
Magnin, Jaluse, Locle.

POISSONS
Saumon dLitx EUalxi

au détail a fr. 1.6© la livre.

Palée» - Brochets - Truites

Soles d'Ostende
à 2 fr. la livre

Limande sole, à 1.25 la livre
Turbot, à 1.25 »
Cabillaud, à 0.60 »
Aigrefin, à 0.60 »
Merlan, à 0.60 »
'Sandre, . à.1.20 »

GIBIER
O-ig-ots d.® OHevretail

Coqs de Bmyère, â 3.25 pièce
Poulea de Bruyère, à 2.50 »
Perdreaux, à 2.50 »
Gelinottes, à 2.— »
Perdrix blanches, à 1.80 »

POULETS DTBRESSE
Dindons, Canetons, Pintades

GROS PIGEONS ROMAINS
Jeunes poules à bouillir

in magasin de Comestibles
SEINET FILS

j Rue des Epancheurs, 8
A vendre environ 190 quin-

taux

de foin
S'adresser a Mm» Aubert, *

Bayerel ÇFenln). 
A vendre, avec harnais,

U1V A1VE
de grande taille, s'attelant bien. Deman-
der l'adresse du n° 318 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuohâtel.

A VENDRE
pour cause de départ, un piano, des
lits, des chaises, des tables, etc.

S'adresser Vieux-Châtel 6, rez-de-chaus-
sée, ft droite. 

A vendre

2 petits chars
ft pont (à bras) et environ 300 bouteil-
les vides, à bas prix. S'adresser Vieux-
Châtel 25. oo.

ARRIVAGE DE
beaux jambons

PIC-NIC
a ® K «eat. la livre

in magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rne des Epancheurs, 8

¦¦¦¦ ¦¦ ¦̂ ¦¦¦¦¦¦¦¦ MIIMWWWMMMI IMM

HALLE AUX TISSUS
Assortiment considérable en Lainages pour Robes et Blouses Noires et Couleurs,

depuis les genres les plus' simples aux plus élégants.

HALLE AUX TISSUS
Collection de 600 à 700 nouveaux dessins Tissus légers, coton ou fil, genres exclusifs

pour Robes et Blouses.
* —_—^^———

HALLE AUX TISSUS
Nouveau choix de Corsages Blouses, collection ravissante.

HALLE AUX TISSUS
Nouveau choix de Coutils Satins pour Vêtements d'enfants.

BALLE AUX TISSUS
Nouveau choix Rideaux, Guipure, Mousseline brodées, encadrées et au mètre, Blancs,

Crèmes et fantaisie, Mousselin e Liberty.

ALFRED DOLLEYRES
. 2, Rue du Seyon

NEUCHATEL

Vient de paraître :
Lectures de la Femme
.Magazine illustré, hebdomadaire,

d'éducation et de récréation.
Conçues sur un plan entièrement nou-

veau, les Lectures de la Femme ne
publieront que de l'inédit et se sont
attachées le concours des grands écri-
vains aimés du public.

10 cent, le premier numéro.
20 cent, les numéros suivants.
En ,vente partout, kiosques et biblio-

thèques de gares, et, ft Neuohâtel, cheznus mollet, librairie, suce Guyot

A vendre, k prix réduit, un

meuble de véranda
en osier, presque neuf, composé d'une
table, un canapé et quatre chaises-fau-
teuils, chez M. Ch. Favarger, Vieux-Châ-
tel 19. 

MEUBLES
d'OCCASION

A vendre quantité de meubles d'occa-
sion et à tous prix, tels que : lits com-
plets, armoires sapin et noyer, commodes,
lavabos, tables ovales, rondes et carrées,
canapés, chaises-longues, fauteuils, bu-
reaux, bibliothèques, paravents, pupitres,
tables à ouvrage, chaises, baignoires, po-
tagers à combustible et à gaz, étagères,
glaces, tableaux, vaisselle, linge, pendules
nenehAtelçises et autres, tables de
nuit, livres, outils de cordonnier et de
menuisier, bibeloterie, bouteilles vides, eto.

Bonne occasion pour qui ne veut pas
dépenser beaucoup d'argent et être bien
servi. Pour cela, s'adresser chez

M. METRAT
rne des Terreaux 7
DEMANDEZ

le catalogua spécial illustré de

dahlias à fleurs de cactus
envoyé franco à toute demande par Jean
Baur, horticulteur, CoreeUes.

— Téléphone —

—— i i i

A vendre d'occasion
de beaux fauteuils antiques bien conser-
vés, ainsi qu'un canapé. — Demander
l'adresse du n° 385 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuohâtel. 

j & .  "V -fcJ±TU_faJJ=J
faute d'emploi, 1 lavabo marbre, 1 toi-
lette anglaise, 1 fourneau inextinguible
grand numéro et 1 table ronde. S'adres-
ser faubourg de l'Hôpital-68. 

Louis Lavanchy, propriétaire, k la Cou-
dre, offre l'exploitation d'un

grand rocher
pour groise ou maçonnerie, chemin pu-
blic au midi. A la même adresse quel-
ques mille

échalas
bruts on façonnée. 

Magasin de comestibles
Vve BONNOT

Bue du Seyon

Asperges d'Argenteuil
flre qualité

au cours <3.VL j oux

Pommes dejare nouvelles
Pois ancrés et

Fois mangetout
F RAI S B 8

¦A.13. COIXPS (3.1Z join 

Faute d'emploi
A vendre table k coulisses, lampes à

suspension, ustensiles de cuisine, bassine
à confitures, eto. S'adresser Serre 2, l".

On offire à vendra une quantité de
beanx

jambons de campagne
ainsi que du

bon saindoux de porc
S'adresser à Gottfried Lehmann, bou-

cher, Valangin près Neuohâtel.
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R0B^T7£S et TABLIERS POUR ENFANTS
Très grand choix en blanc et couleur, vendus à des prix très avantageux.

Capotes d'été pour enfants
Un lot légèrement défraîchi , valant de s tr. à 5 fr. pièce, vendues à l ft. 50

la capote.
Profitez de oette occasion etjdu choix

Magasin G. WULLSCHLEGER-ELZINGRE
Place Numa-Oroz et rue Saint-Honoré

¦ ——^i—————— Mi——— +**-******

\Ftrille$ublime
soyeuse, élégante* qui f rouf route bien, a

c'est le TISSU IDEAL w
POUR BLOUSES, JUPONS, JUPES, DOUBLURES

LfPfctf" plus de 600nouvelles nuances. Zarg. 51cm., gm

£ f r. 2.95 Maison Sp anl Zurlû. 
^

Grand arrivage
DE

BELLES ROUSSIMES DU TESSIN
En vente chaque jour sur la place du Marché, vis-à-vis du magasin Tripet, et

au domicile, Ecluse 50, Neuchàtel.
Se recommande,

ANGBLO FONTANA.

MAGASIN GUSTAVE PARIS
JLesi confections de la saison qui

restent en magasin seront ven-
dues €m\è>m ee jour à très lias pris.

!

' ARMES I
TIR ET DE GUERRE

Munitions fédérales

Réparation et accessoires
HT* Prix modérés

PETITPIERRE FILS ft C°
N&UOEATEL

laiton fondée en 1848

CIBLES
et tout le matériel te

rattachant au tir

Dépôt exclusif
de la manufacture

A. Niederfcfluer, Grugea
Prix de fMbriqae

TÉLÉPHONE 315

Ĥ rfirji i _j

i /£§**$&. ACHAT, VENTE, ÉCHANGE

(ïllllliii M0NNAIES ET MÉDAILLES

WA.JOBI1'
Maison du Grand Hôtel du Lao
» <J NEUCHATEL



Madame BINGGEU
couturière

reprend ses journées. Se recommande
aussi pour ouvrage à la maison, neuf et
transformations. 26, rue des Moulins.
—Une dame, possédant son brevet d'en-
seignement, donnerait

leçons particulières
da français et de conversation. Ecrire
sous . chiffres Â. Z. poste restante, Neu-
ohâtel. 

PENSION
bourgeoise est cherchée pour 2 mes-
sieurs. Prix ne dépassant pas 2 fr. par
jour. Environs de la poste préférés, Offres
poste restante sons 9421, jusqu'au 30 avril.

Cours île Métaloplastie
cuivre sur bois, cuir repoussé et chry-
salide, donné par

Mademoiselle E. VâUCHER
professeur médaillé à Paris

Voir objets terminés chez M. James At-
tinger, libraire.

S'inscrire pour les leçons chez Mm*Conlin, Industrie 2.

Leçons de Mandoline
1 fr. l'heure, musique d'ensemble et co-
pie. MB* Iscner, Parcs 43.

Leçons a anglais et a allemand
Miss PRIESTNiLL, pi. Porry 9

rentrée 15
M-» A. SAVIGNY

fu sterie 1, .Genève
Consultations tous les jours

Reçoit des pensionnaire»
Téléphone 2608

Jeune homme
aimerait prendre chaque jour des
leçons de français chez un Institu-
teur sérieux. Adresser les offres poste
restante X. Y. 10. __ 

OQIJO'M B30BR
Buffet-Eestaurant du Régional

Grandes salles. Sur commande repas ds
noces et de sociétés.

Consommation de 1CT choix
Se recommande, 0.1264 N.

LOUIS MATTHEY.

Mlle Ant. MUNSGH
Prof, de iiidolùe et de fnitire

informe ses élèves qu'elle a transféré
son domicile à la rue J.-J. Lallemand n° 1
au 2"» étage. co.

l

La guerre russo-japonaise
En Corée

Les Japonais s'efforcent de mettre en
relief les services qu'ils rendent à la
Corée, et l'activité qu'ils déploient au
point de vue économique.

Ils ont établi à Anju un bureau de
banque pour faciliter le mouvement des
fonds pour l'armée et les opérations des
mines en matière de métal brut ou mon-
nayé.

Il manquait une banque en Corée parce
que, disent les Japonais, on se méfiait de
l'honnêteté d'une administration confiée
à des Coréens. Aujourd'hui des capita-
listes d'Osaka se disposent à organiser,
avec des capitaux japonais et coréens,
une banque qui fera en Corée le pendant
de la banque russo-chinoise en Chine, et
qui fournira des fonds aux entreprises
industrielles.

Une autre entreprise de banque a été
fondée par M. Hagamori. M. fiagamori
est un. spécialiste en matière agricole,
qui a fait d'intéressantes propositions
sur la mise en culture de tous les ter-
rains en friche de la Corée.

Un fonctionnaire japonais va se ren-
dre dans la région d'Anju pour distri-
buer aux paysans des semences afin de
remplacer celles emportées par les Rus-
ses au cours de leur retraite, et de per-
mettre d'avoir, pour cette année, les
récoltes nécessaires au ravitaillement de
l'armée.

L'administration coréenne, qui est
maintenant entre les mains des Japonais,
publie une statistique commerciale mon-
trant que les importations, pour le tri-
mestre finissant en mars, s'élèvent à un
chiffre supérieur à celles de l'avant-
dernière année, c'est-à-dire à celles de
1902. Ce résultat est fort satisfaisant.

La capacité d'achat des Coréens dé-
pend précisément de la somme d'argent
rapportée par les exportations de riz.
Or, cette année-ci, les exportations de
riz ont été insignifiantes. Donc, ni la

guerre, ni l'inquiétude qui règne dans
les campagnes n'ont porté atteinte à la
prospérité générale.

Démenti
Les chantiers Scbiohau à Elbing

(Prusse) déclarent absolument dénués de
fondement les bruits qui courent de la
vente d'un certain nombre de torpilleurs
allemands à la Russie.

Satisfaction
De Saint-Pétersbourg au «Matin» : On

a remarqué aujourd'hui que l'empereur
paraissait très satisfait.

On sait que la flotte de Vladivostok a
coulé, le 25, 4 transports japonais avec
4000 hommes.

L'escadre de Vladivostok
De Saint-Pétersbourg à TcEcho de

Paris» : Un télégramme de l'amiral
Alexéïeff confirme que l'escadre de Vla-
divostok s'est rendue à Qensan où elle a
coulé de petits vapeurs japonais.

L'amiral Skrydloff est parti pour l'Ex-
trême-Orient via Moscou-SébastopoL

Chemin de fer ooupé
On mande de Shan-Hai-Kouan au

«Daily Chronicle» en date du 26 que de
nouvelles informations confirment le
bruit annonçant que le chemin de fer est
coupé entre Port - Arthur et Nlou-
Tchouang. On s'attend à de graves événe-
ments.

Les cosaques
On mande de Tokio au «Times» en

date du 26 que les cosaques qui on fait
récemment un raid à Taan-Ching ont
poussé jusqu'à San-Chen.

Achats russes
On mande de Saint-Pétersbourg à

l'cEcho de Paris» : Le bruit court qu'un
crédit de 105 millions de roubles a été
ouvert pour l'achat de quatre croiseurs
et de plusieurs torpilleurs en France, de
deux croiseurs de la République Argen-
tine et de deux transports allemands.
Ces derniers du reste sont déjà à Liban,

NOUVELLES POLITIQUES
BU IiOUbet A Borne

Mardi soir, M. Loubet a reçu le corps
diplomatique accrédité près le gouverne-
ment italien. Il s'est entretenu successi-
vement avec les ambassadeurs de Tur-
quie, des Etats - Dois, d'Allemagne,
d'Angleterre, de Russie et d'Âutriche-
Hongrie.

La conversation avec le prince Ou-
rouesof , ambassadeur de Russie à Rome
et ancien ambassadeur à Paris, a été
particulièrement longue et cordiale.

L'animation dans le Corso et dans les
rues avoisinantes était extraordinaire.
Les souverains et le président ont été
reçus au Capitole par la municipalité,
puis du palais du Capitole ils ont assisté
à l'illumination de la ville.

Ils sont rentrés au Quirinal à 11 h. 25
après avoir visité encore le musée du
Capitole.

Angleterre
On mande d'Aden qu'lllig a été bom-

bardé et le sultan fait prisonnier. Il y
aurait eu un vif combat entre les troupes
du Mullah et la tribu de Midjerdin.

Autrlclie-Hon^fife
Qn mande de Vienne que, sur le conseil

de ses médecins, l'empereur François?
Joseph a renoncé à son voyage à Lon-
dres.

Espagne
Suivant des renseignements précis,

ce serait une troupe de 35 à 40 hommes
qui aurait attaqué le train où se trouvait
M. Maura. Une trentaine de coups de
feu ont été échangés. Deux agresseurs
ont été blessés, ainsi que des gendarmes,

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Radiographie. — Le docteur d'Arson-
val a présenté à l'Académie des sciences
de Paris un nouveau dispositif de Oaifie
basé sur l'emploi du milliampèremètre
pour la mesure du courant passant dans
les tubes de Crookes. Jusqu'à présent, il
était fort difficile, en radiographie, de
savoir combien de temps l'on devait
poser, pour avoir des résultats identiques
à d'autres obtenus antérieurement.

Ce nouvel appareillage électrique, par
la possibilité de maintenir un tube de
Crookes à régulateur de' vide au même
point, aussi longtemps qu'il le faudra, et
par la détermination des constantes du
tube, permet à un expérimentateur quel-
conque de répéter en tout lieu une ex-
périence dont les données seraient défi-
nies par le degré du radiochronomètre et
du milliampèremètre.

Embarquement d'or à New-York. —
On mande de New-Yoïk au «Standard» :

«Quoique, d'après les nouvelles de
Washington, les paiements pour le canal
de Panama ne doivent pas être effectués
avant que l'attorney général ait examiné
les documents, on attribue à cette tran-
saction les embarquements d'or faits en
ce moment Le transport durera plusieurs
mois, parce que les paquebots n'accepte»
ront pas des sommes plus importantes
que celle que prendra demain le «Kalser-
Wilhelm», c'est-à-dire 6,600,000 dollars.
C'est la plus haute expédition qui ait
jamais été faite à destination de Paris».

Imprimerie clandestine. — Les auto-
rités de Varsovie ont découvert une
typographie clandestine où s'impri-
maient des proclamations révolution-
naires. Les gendarmes venus pour pec-
quisitionner ont été accueillis à coups
de revolver ; trois d'entre eux ont été bles-
sés. Les ouvriers qui travaillaient dans
l'atelier ont été arrêtés.

Le typhus chez les coloniaux alle-
mands. — Suivant une information du
gouverneur Leutwein, plusieurs cas de
typhus ont éclaté dans la colonne Qlase-
napp, qui est en marche, depuis le 22 avril,
contre les flerreros.

Accident de tir. — A Toulon, pendant
un exercice de tir au canon, au7me d'ar-
tillerie, la culasse d'une pièce a sauté,
tuant un canonnier et un pointeur, bles-
sant grièvement un maréchal des logis
et deux canonniers.

A la Réunion. — Le président du con-
seil général de la Réunion écrit que l'on
estime à plus de la moitié la diminution
des récoltes. Toutes les parties de l'île
ont souffert. Le nombre des victimes
connues jusqu'ici est de plus de vingt-
cinq. En maints endroits, la voie ferrée
a été enlevée sur une longueur de 50 à
150 mètres par l'ouragan. Outre le se-
cours d'un million réclamé, il a été
demandé 8 ou 9 millions à titre de prêt.
Même cette dernière somme paraît insuf-
fisante.

Trop susceptibles. — Deux artistes
peintres allemands, MM. Eugène Schwarz
et Richter, se sont brûlés la cervelle à
vingt-quatre heures d'intervalle. L'a-
mour-propre les a tués; leur envoi avait
été écarté par le jury'd'admission du
Salon de Berlin.

Uno leçon à la censura. — Il y a quel-
ques mois, la censure a défendu la re-
présentation au Théâtre de Colmar, d'un
drame de Thamollo, qui lui semblait être
de nature à troubler la paix confession-
nelle.

Le journal socialiste de la région, vou-
lant établir que la vieille Anastasie
avait oublié ses lunettes, a reproduit
textuellement le drame entier. Et les
rieurs ne sont pas du côté des censeurs.

Un phénomène. — Le « Courrier des
Etats-Unis » annonce qu'à Etna, dans le
New-Jersey, un enfant est né avec quatre
pieds, quatre mains et trois oreilles.
Quoique ayant une double tête, 11 n'a
qu'un seul visage et un seul cou. La
poitrine est double de celle d'un nou-
veau-né ordinaire, et malgré toutes ces
difformités, cet enfant se porte bien et
les médecins qui l'ont vu ont déclaré
qu'il vivrait.

Le journal qui annonce cette naissance
extraordinaire n'est pas daté du 1er,
mais du 10 avril.

Grève d'instituteurs. — A Casterville,
dans l'Illinois, une in&titutrice avait
infligé une verte correction à un enfant ;
les parents de cet enfant ayant porté
plainte au Board of Education, ce der-
nier décida le renvoi de cette institu-
trice.

De leur côté, les instituteurs et les
institutrices qui, depuis un certain
temps, ont formé une union, après s'être
réunis, ont décidé de ne plus enseigner
dans les écoles publiques delà ville aussi
longtemps que le Board of Education ne
serait pas revenu sur sa décision.

Les choses en sont là, et si cette grève
fait la joie des écoliers, qui ont ainsi
des vacances, elle fait le désespoir des
parents qui, eux, espèrent qu'elle sera
bientôt terminée.

Toute médaille a son revers, dit M.
Harduin dans le «Matin».

D'où un double avantage. D'abord, on
peut jouer à pile ou face et ensuite on
apprend à envisager les choses sous leur
double aspect, ce qui est utile pour con-
duire sa vie.

Les matelots syndiqués de Marseille
jouent, peut-être, à pile ou face, mais ils
ont eu le tort de ne pas dégager l'ensei-
gnement philosophique que comporte le
revers de toute médaille.

Ils avaient pris l'habitude, une fois
syndiqués, de se mettre en grève à tout
bout de champ. Ainsi, les jeunes garçons
qui, pour la première fols, tiennent un
fusil en main ne peuvent se retenir de
tirer leur poudre aux moineaux, canar-
dant même, faute de moineaux, les pa-
pillons, les pierres du chemin, les feuilles
des arbres.

Ce qui plaisait surtout aux matelots,
c'était d'exercer leur nouveau pouvoir
contre leurs officiers, obligeant, sous
menace de grève, les armateurs à les
débarquer. Un jour, ils allèrent plus
loin. L'armateur ayant demandé un
arbitrage, car les griefs des syndiqués
ne lui semblaient pas démontrés, ceux-ci
acceptèrent et les deux parties prirent
l'engagement solennel de se soumettre à
la décision arbitrale,

Or, l'arbitre donna raison à l'officier.
Aussitôt, les syndiqués déclarèrent qu'ils
ne respecteraient pas la sentence et se
conduisirent en conséquence.

Tout cela était très joli. Seulement,
voilà que les officiers, las de la tyrannie
des matelots syndiqués, n'étant plus

maîtres à leur bord, se sont mis en grève
à leur tour, comme on l'a vu.
lïLes officiers manquant, il a fallu dé-
barquer leurs subordonnés, qui se volent
privés de salaires.
2 Ceux-ci étaient syndiqués, les officiers
le sont également: ils se mettaient en
grève, les officiers en ont fait autant

C'est là un exemple qui sera suivi
quand les patrons y trouveront leur
avantage.

Damel la grève doit luire pour tout le
monde. Elle ne saurait être l'apanage
des seuls ouvriers.

Et c'est, dans cette question des grè-
ves, le revers de la médaille.

Le revers de la médaille

Protection dos apprentis en Suisse.
— Le 28 avril a eu lieu, à Zurich, le
congrès annuel de la fédération suisse
pour la protection des apprentis.

Le département neuchâtelois de l'in-
dustrie y était représenté par l'Inspec-
teur cantonal des apprentissages.

Après le congrès a eu lieu une confé-
rence de M. Hafner, de Zurich, sur l'in-
fluence de la vie sociale pour la jeunesse,
en particulier pour les apprentis. La dis-
cussion qui a suivi a permis de conclure
que la fréquentation des sociétés de
gymnastique, de tir, de musique, de
chant, etc., n'est pas favorable aux ap-
prentis et qu'il vaut mieux retarder
l'entrée des jeunes gens dans ces sociétés
jusqu'au moment où ils sont devenus
ouvriers. . i

Ouvriers do campagne. — Dans le
canton de Bâle-Campagne, comme dans
l'Alsace, on commence maintenant, faute
de main-d'oeuvre indigène, â faire venir
des ouvriers de campagne de Balioie.
Ces ouvriers reçoivent un salaire de
1 fr. 50 par jour, plus la nourriture et
les frais de voyage aller et retour.. Ils
sont employés à partir de maintenant
jusqu'au mois de septembre.

ZURICH. —Le 24 juillet 1901, dans
le quartier d'Unterstrass, à Zurich, un
garçonnet de 2 lp ans, Ernest Weber,
qui jouait seul dans la rue, fut atteint
par une voiture de tramway de la ligne
Zurich-CErlikon-Seebach et grièvement
blessé.

Après un long procès, qui s'est ter-
miné devant . le tribunal fédéral, la So-
ciété du tramway Zurioh-CErlikon-See-
baohaété condamnée à payer les frais
de traitement du blessé par 348 fr., les
frais de justice par 1756 fr., et diverses
indemnités par 5378 fr. En outre, la So-
ciété aura à servir à la victime les rentes
suivantes : 350 fr. par an jusqu'à seize
ans révolus; 550 fr. par an de seize à
vingt ans, et 2000 par an à partir de
vingt ans.

GRISONS. — Les instituteurs des
Grisons sont rétribués si maigrement
que l'un d'eux, à bout de ressources, eut
la malencontreuse idée de solliciter
quelque secours d'un prince d'Allema-
gne. Jugeant cette conduite peu digne,
l'autorité scolaire a infligé au quéman-
deur une retenue de traitement de 150 fr.

TESSIN. — Lés cafetiers de Lugano
ont été victimes ces jours derniers de
vols, peut-être inédits dans les annales
du crime. Un gentleman* mis avec ' la
dernière élégance, s'introduisait dans
les cafés de la ville et, profitant d'un
moment où personne ne faisait attention
à lui, s'emparait des boules d'ivoire des
jeux de billard. Après quoi, il s'empres-
sait d'achever sa consommation et de
prendre la poudre d'escampette.

Mardi dernier, le voleur a réussi à
subtiliser, dans un seul café de Lugano,
neuf boules de billard.

NOUVELLES SUISSES

ECHOS DU VALLON
Laissez-moi parler un peu loi, mon

cher rédacteur, de notre bon Val-de-
Travers où votre journal compte tant de
lecteurs assidus et de fidèles abonnés; La
•Feuille d'Avis», toujours si bien ren-
seignée et si aimablement ouverte à tou-
tes les discussions d'Intérêt général, est
pour nous un ami dont nous apprécions
fort la visite quotidienne.

Je dirai tout d'abord que la série des
concerts de l'hiver s'est magistralement
terminée dimanche, 17 courant, par l'au-
dition musicale offerte par «La Concorde»
de Fleurier à ses membres passifs et
amis.

Alors que la journée radicale battait
son plein; les Concordions faisaient ré-
sonner les échos au grand temple de
Fleurier de quelques chœurs admirable-
ment exécutés. Pour comprendre toute
l'importance de ce concert, il faut savoir
que «La Concorde* l'une des plus vieilles
sociétés du Vallon occupe une grande
place dans la vie musicale de Fleurier et
du Val-de-Travers.

Ce qui augmentait encore l'attrait 4e
cette fête musicale, c'était la personnalité
du nouveau directeur, M. ChoOet, de La
Chaux-de-Fonds, appelé récemment
comme professeur de musique â Fleurier;
il a démontré que l'acquisition est ex-
cellente; malgré sa jeunesse (cette ma-
ladie qui se guérit tous les jours) M.
Chollet s'est révélé comme un directeur
ferme et expérimenté.

BICYCLETTE MOT
ayant très peu roulé, multiplication 6 mè-
tres, k vendre pour cause de maladie, a
prix avantageux. Place-d'Armes 5, au se-
cond, à droite.

VERMOUTH
de TURIN, 1" qualité

M. FTi d*t*\*9 verve compris.
Le litre vide est repris ft SO cent.

il magasin de Comestible!
SEINET FILS

Rne dei Bpanoheuri, 8

AVIS DIVERS

DOCTEUR VUARRAZ
Mèdean-Spécialiste

Maladies des oreilles, dn nez
et de la gorge.

CABINET DEliSUlTiTliS
ouvert tons le* jour», le matin de 10

à 11 heures, l'après-midi de 2 â 4
heures, le mercredi après midi
excepté.

Faubourg de i'HOpttal 6, 1" étage
MALADIES DBS YEUX

DrOh.RÔXJLBT
Faubourg du Orét, n° 16

Reçoit les lundi, mercredi, vendredi, de
10 à 12 heures, samedi à 2 heures.

Le D4ntaà-ElYei
MÉDECIN-CHIRURGIEN

¦'est établi depuis le 8 avril, a
Saint-Biaise , & ls plaee dn D*
Henri Jeanneret.

CONSULTATIONS
tous les jours de 8 à 9 heures et de

1 à 2 heures, dans la maison même du
p» Jeanneret ¦

AULA DE L'ACADÉMIE
VENDREDI 39 AVRIL 1904

à 8 heures du soir

eOHFÉEESCE
Brandt- Scheibenstook

sur .i J .

BÉEANGEE
Sa vie, son œuvre, son esprit

A uditioa de ses plus jolies chansons

Prix des places : Numérotées, 2 tr.
(étudiants, pensionnats, 1 tt. 50), non
numérotées, 1 tr.

Billets chez W. Sandoz, magasin de
musique, Terreaux 1. 

On prendrait encore

quelques pensionnaires
Rue de l'Hôpital 20, à droite du Cercle •
libéral, au 3«». c. o. j

COURS
M. G.-A. Borel-Sandoz, à la Pervenche,

Neuchàtel, met en soumission les tra-
vaux de terrassements, maçonne-
rie, charpente, ainsi que la fourni-
ture des fers double T, pour le bâ-
timent qu'il se propose de construire.
Les entrepreneurs disposés de soumis-
sionner peuvent prendre connaissance
des plans et cahiers des charges chez
lui, ou au bureau de M. L. Jequier, ar-
chitecte, à Fleurier.

Les soumissions devront être retour -
nées à Df. Borel-Sandoz jusqu'au 3 mai.

SRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
JEUDI 5 MAI 1904

à 8 heures du soir

CONCERT
donné par Mesdemoiselles

Blancle-Oprita ÏET
Pianiste

Coralf VET
Violoniste

Prix des places t Amphithéâtre,
3 fr. 50. — Parterre, 2 fr. 50. — Non nu-
mérotées, 1 h*. 50.

Billets chez M. W. Sandoz, magasin de
musique, Terreaux 1. 

Hygiène de la Chevelure et fln Yisage
par le ménage et l'Mtotricité

SHAMPOOING , ONDULATIONS
M AN 1CU R E

rKAISËR&CORBQZ
Rne SAINT-PIERRE 11, UttMÉne

Méthode et produ its de la maison
Corniolty à Paris

N OMBREUS E S ATTE STATIONS
rrélépKoxie 1403

15 ans de pratique — Soins à domicile

Mm* Kaiser sera à Neuchàtel lundi
2 mai. Prière de s'inscrire poste restante
S. S. 000, Neuchàtel, jusqu'à nouvel avis.

ASSOCIATION DEMOCRATIQUE LIBERALE
Collège de Neu ***âtil-8errières

ÂSSEMBLÉETlPARATOIRE
des Electeurs Libéraux

I,E JEUDI 2S AVRIL 1904
à 8 V» h. du soir

AU CERCLE LIBÉRAL
"" • OrâLie dL-vx Tenai :

Elections au Grand Conseil.
Choix des candidats libéraux.

Tous les électeurs libéraux sont cordialement invités à assister à cette impor-
tante assemblée. , „ _̂„_JLLE COMITE.

ASSOCIATION DÉMOCRATIQUE LIBÉRALE
Section do SAINT-BLUSE-tMNAlI

ASSEMBLÉE GÈISTÉR ALB
à l'hôtel de la Couronne, à Salnt-Blaise

VENDREDI 29 AVRIL 1904, à 8 </a heures du soir

OBSBS 33"ÇJ TOTTEfc :
Elections au Grand Conseil. Rapport de M. Otto de Dardel, député, sur le pro-

gramme du parti libéral
Désignation des candidats libéraux.
Reddition des comptes de 1901-1904.
Renouvellement du comité.
Divers.

Hoslqne : MB VIGNOBLE D'HAETERIVE
Tous les citoyens libéraux du collège électoral de Saint-Blaise-Cornaux sont

invités à assister à cette importante assemblée. . • ¦
LU COMITE

TEMPLE DU BAS
Jeudi 28 avril, à 8 heures du soir

CONFERENCE
de M. LOUIS, ex-religieux, agent do l'Œuvre des prêtres :

Les évadés de l'Efflise romaine
A l'issue de la conférence, collecte au profit de l'œuvre.

Chemin de fer Berne-Nenchâtel (Ligne directe)
Chemin de 1er dn Lac de Thoune

et ligraa.es exploitées
On peut se procurer à toutes les stations de notre réseau, dès le 2g avril,

l'horaire d'été du chemin de fer Berne-Nenchâtel (ligne directe) et de la ligne
de la vallée de la Singine (Flamatt-Gûmmenen), ainsi que l'horaire tdu chemin de
fer du Lao de Thoune et des ligues exploitées par lui, de la vallée de la Gttrbe
(Berne-Thoune par Belp), de Spiez à Frutigen, de Spiez a Erlenbaoh et d'Erlehbaoh
à Zweisimmen Cet horaire d'été entrera en vigueur le 1« mai prochain.

Berne, le 26 avril 1904. OH3145
La Direction.

SOCIÉTÉ DE TIR MILITAIRE, Neuchàtel
1er Exercice réglementaire

Samedi 30 avril 1904, au Mail, de 4 à 8 heures du soir

Distances 300 et 400 mètres. Munitions sur place. — Les militaires et amateurs
sont cordialement invités à se faire recevoir de la société. Les inscriptions sont
reçues sur la place de tir. — Finance d'entrée, 2 fr. — Cotisation annuelle, 2 fr.

Académie de Neuchàtel
T 'À. dTTXj TlÈ: X5ES LETTRES

M. Edouard Lanterfenrg, privat-docent, donnera pendant le semestre d'été
un cours libre de littérature allemande d'une heure par semaine.

Sujet du cours donné en langue allemande : Sehlller als Phlloaoph.
La leçon d'ouverture aura lieu le jeudi 98 avril» <* ** heure», à l'Amphi-

théâtre des Lettres.
Sujet de la leçon :

POET, PROPHET UND PHILOSOPH
La séance est publique.

Le Recteur : M. de TRIBOLET.

SOCIÉTÉ DE CONSOMMATION
Sablons - IMo-utllus - Cassardes - :Flaia."foo-urg>

RÉPARTITION
Le bureau de répartition cessera de fonctionner le vendredi 29 courant, à

9 heures du soir. Nous prions toutes les personnes qui n'ont pas encore touché
leur répartition de le faire avant le moment indiqué ; pins tard elles seraient expo-
sées à devoir passer plusieurs fois.

MARIN - PRINTEMPS - MARIN
Hôtel Fillleux — Grands vergers ombragés, jeni

PAVILLON DE RAFRAICHISSEMENT
Goûters complets, avec tarte ou beignets à la rhubarbe, tous les jours, à 1 ft.

à partir de 5 personnes.

Tournée Fumagtlli

THÉÂTRE DE NEUCHATEL
Hardi 3 Mal 1904

OTHELLO
Prix dis Places: 4.—, 3.50, 2.50 et 1.25

Location chez W. Sandoz, Terreaux 1.

UR bon orchestre
composé de 4 exécutants, se recommande
pour soirées, concerts et bals.

Demander l'adresse du n° 598 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuohâtel. c. o.

CONVOCATIONS i kW DE SOCIÉTÉ
Société Henchâteloise des Sciences Naturelles

Séance du Vendredi 29 avril 1904
à 8 h. du soir, à l'Académie.

ORDRE DU JOUR :
1. Réception d'un candidat.
2. M. H. Spinner, prof. : La tige des Garex.
3. M. H. Sobardt, prof. : Sources issues

de terrains calcaires. 

SociÉtÉ Nencbâteloise de Héographie

ASSEMBLEE
DE

PRINTEMPS
Samedi 30 Avril 1904

à 4 h. du soir
Salit Circulaire du Collège Latin

ORDRE DC JOUR :
1. Causerie sur la géographie de la Chine,

par M. Ch. Piton, ancien missionnaire.
2. Rapport du président sur l'exercice

écoulé.
3. Rapport du caissier.
4- Nomination du président et des autres

membres du comité.
5 Divers. , , ""- ' '

Soctëtnborale
Il manque encore, de la légende de

Sainte-Elisabeth, deux partitions de
piano et les parties de chœurs suivantes :
Soprano, n" 4, 10, 14, 25, 38, 50; alto,
n«» 73, 78; ténor, n08 114, 129; basse. n<"
131, 132, 134, 157. Les personnes qui les
auraient en leur possession sont priées
de bien vouloir les rapporter sans retard
au magasin de M. Jobih.:̂  ; 

La famille de Madame
de PlERRE-de PO ORTALES
exprime sa vive reconnaisiance à
toutes les personnes qui lui ont
témoigné tant de sympathie d
l'occasion de son grand deuil.

Madame et Monsieur Henri
DARBRE-AUBERSON et leur
enfant remercient sincèrement
toutes les personnes qui ont pris

Jiart au grand deuil qui vient de
u frapper .



i II est certain que Mue Duranel, canta-
trice, s contribué à attirer un grand
nombre d'auditeurs dn dehors, qui n'ont
pas regretté de s'être déplacés pour elle.
yile Duvanel a une vcix très puissante
et très juste et nous nous faisons un réel
plaisir de la féliciter ici de son beau ta-
lent Voyons, n'avons-nous pas le droit
d'être fiers des enfants ds Val-de-Tra-
rers qui font honneur à notre cher
rallon î

Peut-être eût-il valu mieux, pour le
succès du concert lui-même, conserver
BQ Temple de Fleurier son caractère sé-
rère et laisser le bouquet et les applau-
dissements pour une cérémonie spéciale
en dehors du sanctuaire fleurisan l

C'est là, du reste, une appréciation
tonte secondaire, uniquement de forme
et qui n'enlève rien à la valeur de cette
audition musicale.

Le dimanche suivant, soit donc le 24,
c'était fête & Couvet, fête du village, à
l'occasion d'une double cérémonie.

Mentionnons en passant la première,
qui se renouvelle chaque année: les
promotions. Alors que cette fête est
supprimée depuis un certain nombre
d'années dans beaucoup de villages neu-
châtelois, loi au Val-de-Travers, on la
conserve dans toutes nos localités. Quel-
ques-uns pensent qu'elle fait double em-
ploi avec les courses scolaires et que la
fête des promotions avait sa valeur dans
un temps où on ne conduisait pas pro-
mener les enfants jusque dans les Alpes:
ceux qui raisonnent ainsi n'ont pas tort.

Nous aurions garde cependant d'ou-
blier que la cérémonie des promotions
est une occasion excellente d'intéresser
les parents et tous les citoyens à la vie
des écoles de nos localités.

C'est également une occasion de voir
tons les enfants réunis et de les entendre
chanter tous ensemble! ce n'est pas là un
moindre plaisir pour tous ceux qui
aiment les enfants, et ils sont nombreux
chez nous 1

La seconde cérémonie, qui a mis en
fête Couvet dimanche dernier, est la
présentation, ou l'inauguration de la
nouvelle bannière communale.

Ma toi, c'est un beau meuble et nous
félicitons les autorités covassonnes d'en
avoir fait l'acquisition.

La cérémonie en question a eu lieu,
après Celle des promotions, devant le
collège où le président du Conseil com-
munal a présenta le nouveau drapeau en
excellents termes à la population.

A cette occasion, toutes les sociétés
locales avaient été officiellement con-
roquées, il y a eu cortège dans les rues
du village et les deux fanfares de Couvet
ont fait vaillamment leur devoir, en em-
bellissant la fête des plus beaux mor-
ceaux de leur répertoire.

Ea clôturant la partie officielle de la
fête M. Max Roulet a pris la parole pour
licencier les sociétés qui avaient prêté
leur concours à cette manifestation. —
Belle et bonne journée pour Couvet!
fe'fT- U. . .

Ces promotions qui viennent d'avoir
lieu au Val-de-Travers me rappellent un
mot d'enfant qu'on me pardonnera de
citer.

A la Sagne la fête des promotions
s'appelle fête du Communal parce qu'on
la célèbre dans cette partie de la forêt
appelée «Communal*.

U y a quelques années les enfants
d'une classe primaire inférieure avalent
comme composition d'examens le sujet
suivant 'à traiter: «Ce que j'aime».

Sujet quelque peu bizarre qu'un enfant
de la Sagne avait développé en ces
termes:

«J'aime la commune de la Sagne parce
qu'elle nous donne du sirop et des wecks
à la fête du Communal».

Militaire. — L'école de recrues I à
Colombier, aura sa grande course com-
binée aveo la course de deux jours par
compagnie du 29 avril au 4 mai, avec
l'Itinéraire suivant :premier jour, départ
de Colombier par chemin de fer jusqu'à
Concise et Grandson, marche sur Vuite-
bœuf , Baulmes, Champvent, Montagny,
où l'on cantonne; second jour, marche
sur Orbe, Croy et Bretonnière, canton-
nements aveo combat de nuit aux avant-
postes ; troisième jour, même cantonne-
ment, après-midi, repos; quatrième
jour, marche sur Cbavornay; cinquième
jour, marche snr Essertines; sixième
jour, retour à Colombier à pied. Le co-
lonel divisionnaire Secretan assistera
BUS exercices dès le 1er mai. Le bataillon
de l'école sera commandé par M. le ma-
jor Schinz, du bataillon 107 (Neuchàtel).

Un vieux serviteur. — Un fait assez
rare s'est présenté lundi dernier à fie-
rais; le guide Porret, Albert-Auguste,
de Cortaillod est venu à l'Inspection d'ar-
mes et d'habillement monté sur le cheval
arec lequel il a fait son école de recrues
il y a 24 ans. Ce cheval figé de 31 ans
dressait la tête aux cliquetis des sabres
et semblait tout disposé à faire encore
un cours de répétition. T,

Médecins militaires. — Lee médecins
dont les noms suivent ayant obtenu le
certificat de capacité réglementaire à
l'école préparatoire d'officiers sanitaires
No 1 à Bftle, sont nommés premiers lieu-

tenants de troupes sanitaires: Edouard
Borel, de Couvet, à Préfargier, André
Dubois, du Locle, à Zurich, Rodolphe
de Merveilleux, de Neuchàtel, et Georges
Berthoud, de Fleurier, à Neuchàtel

Buttes. — Dimanche dernier, sur le
chemin de l'Echeller, près de La Côte-
aux-Fées, un promeneur, à la recherche
de morilles, n'a pas été peu surpris de
voir passer devant lui trois magnifiques
chevreuils.

Il ne put s'empêcher de les suivre un
moment; mais bientôt une autre surprise
l'attendait. Pendu à un sapin se balan-
çait le corps d'un individu disparu de-
puis six mois, un nommé Olz, bûcheron,
d'origine bernoise.

Malgré ce temps passé aux Intempé-
ries, ce malheureux était encore bien
conservé, les habits ayant empêché les
corbeaux de le dévorer.

CAOTOH DS IEUCHATEÏ,

GRAN D CONSEIL
Séance du 27 avril 1904

Présidence de M. H. Calame. président.

Caisse cantonale d'assurance popu-
laire. — Le Conseil abrogé le décret du
22 novembre 1898, concernant les voies
et moyens pour l'exécution de la loi sur
la Caisse d'assurance.

Service de désinfection. — Une sub-
vention de 396 fr. 85 est accordée à la
Communejde Neuchàtel pour l'acquisition
d'appareils et de voitures destinés au
service de désinfection.

Concurrence déloyale et liquidations.
— Le Conseil discute article par article
le projet de loi.

M. G. Renaud ne votera pas le projet
parce qu'il apporte des restrictions à la
liberté et qu'il ne lui paraît pas répondre
à un besoin réel, la concurrence étant
l'âme du commerce et entraînant à cer-
taines nécessités vis-à-vis desquelles
c'est au consommateur à se mettre en
garde. La législation actuelle suffit à la
répression du mensonge qualifié en ma-
tière commerciale. L'orateur propose de
ne pas entrer en matière.

M. Berthoud, conseiller d'Etat, répond
que les lois apportent à la liberté des
restrictions considérées comme dé-
sirables; celle qui est en discussion ne
fait pas exception puisque c'est le com-
merce qui la demande.

M. A. Favre trouve la loi mauvaise,
bien qu'on invoque l'ordre pour la faire
adopter. Entre un excès de liberté et un
excès d'ordre ou plutôt de tyrannie, le
premier lui semble préférable. •

M. E. Bbrei; rapporteur; rappelle que
la liberté Individuelle prend fin au point
où commence le droit d'autrui, qu'il ap-
partient à la loi de fixer les restrictions
nécessaires à l'arbitraire et que les res-
trictions en cause ici ont été approuvées
par les intéressés.

M. A. Favre rappelle, lui, que les in-
téressés ont réclamé la loi lors de l'éta-
blissement chez nous des grands maga-
sins et que c'est là de l'arbitraire.

L'entrée en matière est votée a une
grande majorité contre la proposition
Renaud.

Sont adoptés, sans changement, les
quatre premiers articles. Il en est de
même de l'article 5 — «L'annonce d'un
escompte doit toujours en indiquer le
taux», — après qu'il a été établi que le
répartition des bénéfices faits par les
coopératives ne peut pas être considérée
comme un escompte.

Avec l'adoption dans le texte de la
commission des art 6. 7 et 8 (ce dernier
vivement combattu par M. Neuhaus, en-
tre autres,) on liquide les dispositions
générales et l'on passe aux dispositions
visant les liquidations.

L'art. 21 est renvoyé à la commision
sur demande de M. Nicole qui propose
d'ajouter au texte: «Un intervalle de
cinq mois au moins doit exister entre
deux liquidations partielles opérées par le
même commerçant» les mots «et pour le
même genre de marchandises».

La discussion est poussée jusqu'au
bout de la loi. A ce moment, MM.
Schweizer, Neuhaus et Adamir Sandoz
déclarent qu'en l'absence de toute conces-
sion à la minorité socialiste, celle-ci ne
pourra pas voter la loL

Cette dernière est adoptée par 55 voix
contre 15.

MOTIONS El INTERPELLATIONS

Procédure pénale. — M. A. Favre dé-
veloppe une motion visant la récusation
des juges. Ses attaques contre des dépu-
tés (MM. Bourquin et Gallandre) lui va-
lent des observations de la présidence.

Personne ne répond et la motion est
écartée par 40 voix contre 15.

Pointage des listes de pétition. —
M. A. Favre critique la pression dont il
aurait été fait usage à la Chaux-de-Fonds
vis-à-vis de personnes qui avalent signé
des pétitions.

M. Pettavel, président du Conseil
d'Etat, déclare que ce corps n'a rien à
répondre aux insinuations de M. Favre.

M. Favre dit que c'est toujours la
même réponse.

L'incident est clos.
Mesures vexatoires auquelles sont ex-

posées certains citoyens de la part des
autorités. — C'est l'objet d'une autre
interpellation de M. A. Favre, qui ré-

clame un moyen pour empêcher ces ve-
xations et raconte au Grand Conseil di-
verses histoires un peu longues à résumer
mais pittoresques.

M. Pettavel fait ia même réponse que
tout à l'heure.

L'incident est clos.
Assurance obligatoire du mobilier. —

M. Numa Robert demande combien de
temps il faudra encorelavant l'introduc-
tion de cette assurance, proposée déjà
il y a une dizaine d'années.

M. Perrier déclare que le projet de loi
est déposé sur le bureau du Conseil
d'Etat et qu'il sera présenté sous peu.

M. Robert se déclare satisfait.

La loi sur les communes. — M.
Léonard Daum interpelle sur l'applica-
tion de l'article 20, paragraphe ,̂ de la
loi sur les communes. Il a reçu de M.
Charles Perrier, en mai 1903, un dé-
menti dont 11 tient à se laver et il le fait
en donnant ses preuves.

Le Conseil d'Etat ne répondant pas
parce qu'il est insuffisamment informé,
M. Daum dit qu'il a simplement voulu
démontrer que M. Ch. Perrier n'avait
pas eu raison en lui infligeant un démen-
ti aussi audacieux.

Curatelles. — M. A. Favre interpelle
concernant une curatelle dont M. Jean
Berthoud a été chargé.

M. Berthoud établit qu'il s'agissait
d'une sœur de sa mère, âgée de 77 ans,
et cite le texte de loi qui justifie son
droit à exercer cette curatelle.

M. Favre pense que le fait d'être cura-
teur et directeur de justice est épineux.

L'incident est clos.
Repos hebdomadaire.— MM.Scbweizer

et consorts demandent une loi accordant
un jour de repos hebdomadaire à tous
les employés.

M. Berthoud, conseiller d'Etat, ne fait
pas d'opposition de principe à cette mo-
tion ;il propose un amendement chargeant
le Conseil d'Etat à faire une nouvelle
étude de la question du repos hebdo-
madaire.

Les motionnaires se rallient à' cet
amendement et la motion est adoptée
sous cette forme sans opposition.

Le Conseil général est convoqué en
session réglementaire lundi 2 mai, avec
l'ordre du jour suivant :

A. Rapports du Conseil communal
sur: les comptes et la gestion de 1903,
l'établissement d'un urinoir à la rue
Fleury, l'établissement d'une canalisation
pour le gaz au quai de Ghamp-Bougin,
un échange de terrains avec la Société
libre des catholiques romains, une de-
mande de crédit de la commission sco-
laire pour le dédoublement de la Ire
secondaire filles ; diverses demandes d'a-
grégation.

B. Rapports des commissions sur :
divers crédits pour le service de l'élec-
tricité, diverses demandes d'agrégation.

Le Conseil communal a reçu avec
reconnaissance un don anonyme de 100
francs, pour établir, à l'usage des enfants,
des tas de sable dans les jardins publics.

Société de géographie. — La séance
annuelle de printemps' de la Société de
géographie sera ouverte par une com-
munication de M. Piton, missionnaire,
sur la géographie politique et adminis-
trative de la Chine. Le savant confé-
rencier parlera de la signification des
noms des provinces et des principales
villes, de la diversité des orthographes,
des dialectes et de la prononciation. Cet
exposé sera très simple de façon à être
facilement compris de chacun. (Voir
aux annonces.)

La pratiqua de l'anglais. —Il est bien
reconnu de nos jours que l'on n'apprend
une langue étrangère que par la pratique ;
aussi l'enseignement a-t-il été depuis une
vingtaine d'années tout à fait transformé
à cet égard.

Sans doute, un séjour dans le pays
dont on veut apprendre la langue sera
toujours le meilleur moyen d'acquérir
cette pratique indispensable de nos jours
aux commerçants et à l'homme du monde.
Mais pour ceux qui, pour des raisons
diverses, ne peuvent faire ce séjour si
désiré, il y a moyen d'y suppléer par la
fondation d'un club de conversation.

L'essai en a été fait à Sheffieid par M.
Ducommun. Il réunit une dizaine de ses
élèves au coin du feu pour s entrenlr des
questions du jour. Ce petit cercle s'éten-
dit bientôt à leurs amis et de lenrs con-
naissances, à la seule condition d'écouter
la conversation jusqu'au moment où ils
pourraient y prendre part, ce qui arrivait
en général après 2 ou 3 mois de présence.

Ce club, fondé en 1888, s'accrut et
compta jusqu'à soixante membres, n
existe encore et est devenu un rouage
nécessaire dans l'enseignement commer-
cial de cette grande ville Industrielle.

M. Ducommun se propose de fonder
quelque chose d'analogue dans notre ville
et de rassembler les jeunes gens qui dé-
sirent se perfectionner dans la langue
anglaise.

n y aura aussi une section pour dames.
Ces cours de conservation commenceront
en mai Une annonce indiquera le jour
et l'heure.

Funérailles. — Une foule émue a
assisté aux funérailles de M. le pasteur
Frédéric Ecklin, pasteur allemand à
Neuchàtel durant 37 ans. Précédé d'une
députation de cinq étudiants, de la So-
ciété nommée « Schwyzerhtisli », dont le
défunt avait été un fondateur en 1847,
le corbillard, chargé de fleurs, a été con-
duit au Temple du Bas.

M. le pasteur Gsell, d'abord le collabo-
rateur puis le successeur de M. Ecklin, a
retracé dans ses traits principaux la car-
rière de celui que nous pleurons, nous
montrant l'activité qu'il a déployée dans
ses divers champs de travail. M. le pas-
teur DuBois s'attache à caractériser son
ministère comme celui du pasteur fidèle
dans les petites comme dans tes grandes
choses.

Au cimetière, M. le pasteur Sohiess
développe en quelques paroles la déclara-
tion apostolique: « La victoire qui
triomphe du monde c'est notre foi ».
Une allocution d'un des étudiants de
Bâle avait précédé le discours de M.
Sohiess.

Nous offrons à la mémoire de celui qui
nous a quittés un suprême hommage de
respectueuse affection et à sa famille,
qui le pleure, un témoignage de sympa-
thie cordiale.

Coq de bruyère. — On a trouvé mardi,
un jeune coq de bruyère qui était venu
se percher sur le toit de la véranda d'un
immeuble de la Promenade Noire. Le
volatile a été mis en cage, malgré ses
énergiques protestations et sa valeu-
reuse résistance.

Chuta. — Hier soir à 6 heures, un
bébé de deux ans est tombé du 1er étage
de l'immeuble N« 10 à Gibraltar. Un mé-
decin appelé immédiatement a constaté
une forte plaie à la tête, mais il espère
toutefois pouvoir sauver l'enfant

Cet accident s'est produit pendant que
la mère de l'enfant, Mme M., se trouvait
à l'hôpital.

On y avait transporté l'après-midi sa
sœur qui, prise d'un malaise le matin
même, venait de mourir.

Horaire de la « Feuille d'Avis ». —
Nous remettrons, avec notre numéro de
demain, à MM. nos abonnés, l'horaire
des trains, chemins de fer régionaux,
tramways* postes et bateaux, pour le
service d'été entrant en vigueur le 1er
mai.

N ous avons introduit dans cet horaire
plusieurs adjonctions qui nous avaient
été demandées à l'ocasion de la publica-
tion de l'horaire d'hiver.

Dons reçus au bureau de la « Feuille
d'Avis» en faveur des victimes de l'ava-
lanche de Grangiols (Valais):

L. M., 5 fr. —L. N., lfcv — M., 1 fr.
— S. W„ 5 fr. — Anonyme, 2 fr. —
Anonyme, 5 fr. — Total à ce jour: 106
francs.

CHRONIQUE LOCALE

L'empereur Guillaume en Suisse
Belllnzone, 27. — Le train impérial

qui va chercher à Venise l'empereur
Guillaume a passé le Gothard dans la
nuit de mardi à mercredi.

Le train impérial passera de nouveau
le Gothard dans la nuit de mer (fedi à
jeudi ; il est attendu à Chiasso le 27, à
11 h. 35 du soir et à Lucerne à. 6 h. du
matin.

Lucerne, 27. — L'empereur conti-
nuera son voyage sur Bâle et Earlsruhe.

La grève des officiers de marine
Marseille, 27. — La situation reste la

même. M. Pénlssat, administrateur chef
de la marine, a télégraphié à Paris pour
demander des ordres au président du
conseil. Les inscrits maritimes acceptent
l'arbitrage, muis les officiers en grève
le repoussent

Maison eoroulee
Marseille, 27. — Mercrdi matin, la

maison portant le n° 125 de la rue d'Au-
bagne s'est subitement écroulée, entraî-
nant 33 locataires, parais lesquels de
nombreux enfants.

L'émoi fut très grand dans le quartier,
les secours furent rapidement organisés.
Les pompiers sont parvenus à retirer 3,1
personnes vivantes, quelques-unes bles-
sées légèrement. Il ne manque que deux
personnes; on ne.peut cependant pas as-
surer qu'elles soient ensevelies.
Tempête sur la oôte algérienne

Alger, 27. — Une tempête violente
sévit sur toute la région. La mer est dé-
montée, les dégâts sont considérables sur
la ligne d'Alger à Constantine. Les
voyageurs et les marchandises sont
transbordés sur le parcours de Blidab.

Toute la basse Mltidja est sous l'eau.
Des ébonlements considérables interrom-
pent les communications. On signale
plusieurs blessés.

Main-d'œuvre chinoise
Londres, 27. — M. Alfred Littelton,

ministre des colonies, répondant à une
question relative à la convention anglo-
chinoise touchant l'émigration des coo-
lies, dit que les négociations sont vir-
tuellement terminées.

La convention n'a pas encore été si-
gnée et l'exportation des coolies n'a pas
encore commencé. Le ministre ne peut
pas dire quel nombre de travailleurs arri-
veront dans un temps déterminé.

Au Reichstag
Berlin, 27. — Sur la proposition de

sa commission, le Reichstag invalide
l'élection du député socialiste, H. Braun;
puis il reprend la discussion du projet
de loi sur la Bourse. M. Schmidt, socia-
liste, déclare,qu'il faut combattre prin-
cipalement la puissance politique de la
Bourse et lutter contre l'écrasement des
des travailleurs.

Les orateurs du centre se déclarent
disposés à faire étudier par les repré-
sentants de leur parti dans la commis-
sion, dans quelle mesure il serait possi-
ble de combattre les abus.

M. Mceller, ministre du commerce, dit
qu'il ne faut pas toucher au fondement
de la loi de 1896, mais qu'il est cepen-
dant nécessaire de mieux protéger les
négociants contre les gens malhonnêtes.

La suite de la discussion est renvoyée
à jeudi.

Tremblement de terre
Plauen (Saxe), 27. — La nuit dernière

vers 4 heures du matin, on a ressenti ici
une violente secousse de tremblement de
terre.

Afrique allemande
Berlin, 27. — Il y a actuellement 44

cas de typhus dans la colonne Glase-
napp. Depuis le 13 mars, les troupes ont
perdu le 63 p. c. de leurs officiers et le
35. pi c. de leurs soldats.

Berlin, 27. —Dans les milieux parlemen-
taires on assure que le colonel Leutwein
a donné sa démission de commandant
des troupes allemandes de l'Afrique
occidentale du sud, ne désirant conser-
ver que ses fonctions de gouverneur.

Frise d'Illig
Londres, 27. — On télégraphie d'Aden

en date du 27:
La flotte anglaise représentée par les

hommes des navires «Hyacinth», «Fox »
et «Mohawk» , coopérant avec un déta-
chement de 12 hommes d'infanterie,
s'est emparée d'Illig dans la matinée du
21. IUig était au pouvoir d'une garnison
de derviches, La capture s'est faite en
présence du navire italien «Voiturno».
Après un vif combat, les derviches ont
été chassés avec des pertes sérieuses et
obligés de s'enfuir de leurs campements
et de leurs tours construites en pierres.
Un débarquement a été effectué à l'aube
avec un succès complet II a duré deux
heures à cause du ressac. Les travaux
dôfensifs de l'ennemi seront démolis.
Les drapeaux italien et anglais ont été
arborés Côte à côte. Il lig sera transmis,
s'il est possible, à la tribu des Mldjertins,
fidèle à l'Italie.

Les pertes anglaises sont de six
blessés; aucun officier n'a été tué ni
blessé. '

M. Loubet en Italie
Monument de Victor Hugo
Roms, 27. — M. Loubet a quitté le

Quirinal en voiture pour se rendre à la
ville Medicis. M. Lockroy, président de
la Ligue franco-italienne, lui a présenté
la maquette de la statue de Victor Hugo,
offerte par la Ligue à la ville de Rome.

La foule a vivement acclamé M. Lou-
bet tout le long du parcours. Le prési-
dent a quitté la villa Medicis à 11 h. 20
et s'est rendu au palais de l'Exposition
pour voir les œuvres des anciens élèves
de l'Académie de 1874 à 1904. M. Lou-
bet est rentré au Quirinal à midi. Le
temps est pluvieux.

A midi et demi, le président offre
dans ses appartements un déjeuner à
MM. Delcassé, Barrère et à la mission
italienne attachée à sa personne.

— Allocation du président.
Répondant à M. Lockroy, à la cérémo-

nie de la remise du monument de Victor
Hugo à la ville de Rome, M. Loubet a
dit: «La manifestationd'aujourd'huijsera
la preuve de la marche, à travers le
monde, des idées de fraternité générale
et de pacification universelle.

Les voyages qu'on faisait autrefois
étaient considérés comme des événe-
ments purement politiques ; ils indiquent
aujourd'hui un but plus élevé, ils ont
des résultats plus profonds, car ils per-
mettent aux peuples civilisés de déve-
lopper des sentiments plus généreux
d'humanité et empêcheront les généra-
tions futures de voir les tribtesses dont
nous avons été abreuvés une partie de
notre existence. » .

Le président termine en souhaitant
que les manifestations auxquelles il as-
siste aient pour résultat une union plus
durable et plus féconde entre les hommes.

A Naples
Naples, 27. — L'animation en ville

augmente toujours. Tous les vapeurs et
les trains amènent des milliers de per-
sonnes venant assister aux fêtes. On
travaille activement pour achever les
décorations sur les parcours de la gare
au palais royal Les magasins, les bal-
cons, les fenêtres et les terrasses sont
splendidement décorés.

DERNIÈRES NOUVELLES

LA GUERRE
L'escadre de Vladivostok

Saint-Pétersbourg, 27. — Suivant des
renseignements parvenus à l'état-major
de la marine, les croiseurs rapides de
Vladivostok sous le commandement du
contre-amiral Tessen ont capturé dans

la nuit du 24 au 25 avril deux transports
japonais d'environ 4000 tonnes chacun,
chargés de vivres et de matériel, et deux
vapeurs de commerce. Après avoir dé-
barqué les passagers et les équipages,
l'escadre a coulé les deux vapeurs et a
emmené les deux transports à Vladivos-
tok.

A Port-Arthur
Saint-Pétersbourg, 27. — Dans son

rapport quotidien, l'amiral Grégorovitcb
annonce que la nuit et la journée du 26
ont été absolument calmes, Trois croi-
seurs russes ont évolué au large de Port-
Arthur et sont rentrés au port sans avoir
aucune nouvelle de l'escadre japonaise.
Des renseignements parvenus au minis-
tère de là marine, il ressort que trois
croiseurs japonais, gravement avariés,
se trouvent actuellement dans le port de
Sasseho. Ces avaries ont été causées à
ces navires par le tir du croiseur russe
«Bajan» lors de son audacieuse attaque
pour dégager le torpilleur «Strachny»
dans le combat du 14 avril. Dans ce com
bat ont été coulés deux torpilleurs et un
croiseur japonais.

Le passage du Yalou
On télégraphie de Saint-Pétersbourg

au «Temps» :
Il n'y a pas de nouvelles officielles.

Les Japonais continuent à passer le Ya-
lou par petits paquets. Le plan russe ne
paraît pas être de contrarier sérieuse-
ment ces opérations préliminaires. Le
bruit que l'escadre de Vladivostok a
coulé deux transports japonais se diri-
geant vers l'île Sakhollne trouve créance
à l'état-major.

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille tf Avis)

Guillaume n en Suisse
Luosrne, 28. — L'empereur Guillaume

est arrivé ce matin à 6 heures par train
spécial de sept vagons. Après un déjeû-
ner servi dans le vagon par le restaurant
de la gare et un arrêt de 12 minutes, le
train est reparti.

Aucun incident ne s'est produit; l'em-
pereur, du reste, ne s'est pas montré.

M. Loubet en Italie
Rome, 28. — Hier soir a eu lieu à

l'ambassade française, au palais Farnèse,
un dîner de gala en l'honneur du couple
royal et du président Lotibet.

Le président et le roi partent ce matin
pour Naples, pour passer en revue la
la flotte.

La municipalité de Naplesaofferthier
soir, aux officiers supérieurs des deux
flottes, un banquet où des toasts cordiaux
ont été échangés.

En Allemagne
Berlin, 28. — Les officiers qui ont été

compromis dans le procès contre le lieu-
tenant Bilsë ont été mis en retraite parce
qu'ils se seraient prononcés contre le
huis-dos au procès.

Une maison qui s'eoroule
Marseille, 28. — Les fouilles opérées

dans la maison écroulée rue d'Aubagne,
ont amené la découverte du cadavre de
Mme E telle, une des deux victimes qui
n'avaient pas encore été retrouvées.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

LA GUERRE
Sur le Yalou

Moukden, 28. — On annonce qu'une
division japonaise a passé le Vàlou à
Singen.

L'artillerie russe avait détruit le pont
jeté par les Japonais, au nord de Wiju,
mais ceux-ci passèrent plus au sud, au
moyen d'un pont de pontons. Une bat-
terie japonaise qui avançait contre les
positions russes a dû opérer une contre-
retraite.
Les entreprises des Japonais
Saint-Pétersbourg, 28. — Dans les

cercles militaires on est d'avis que les
Japonais forment le projet de hâter les
opérations et cela dans les 8 jours.

On peut s'attendre d'heure en heure à
de graves événements.

Sous-marins
Tokio, .28. — Les Japonais seraient

en pourparlers avec les Américains pour
l'achat de sous-marins.
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Madame Bertha Rossei et ses enfants,
à Neuchàtel;

Monsieur et Madame Alphonse Béguin
et leurs enfants, à Saint-Biaise;

Mademoiselle Cécile Virchaux;
Madame veuve Lonis Droz-Virchaux et

famille, à Saint-Biaise ;
Monsieur Gustave Virohaux-Droz et fa-

mille, k Saint-Biaise;
Les familles Virchaux, Serment, Droz et

Béguin ont la douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissances du
décès de leur bien-aimé père, beau-père,
frère, oncle et cousin,

MONSIEUR
Auguste VIRCHAUX • SERMENT

que Dieu a rappelé à lui, mercredi 27
avril, à 8 heures dn matin, dans sa 74»
année, après une longue maladie.

Saint-Biaise, le 27 avril 1904.
Bienheureux sont les' morts

qni meurent dans le Seigneur,
ils se reposent de leurs travaux
et leurs œuvres les suivent

Apoo. XIV, 13.
L'ensevelissement aura heu vendredi

29 courant, k 1 heure après midi.
Domicile mortuaire : avenue Daniel-

Dardel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire

part

Madame Bertha Brait et ses entants :
Arnold, Jeanne, Eglantine et Jean, à Neu-
ohâtel, Monsieur et Madame Jaoot-Bemard,
a Saint-Imier, Monsieur et Madame Ber-
nard-Boss, a Chaux-de-Fonds, Monsieur
et Madame Armand Bourquin et leursenfants, à Chaux-de-Fonds, Monsieur et
Madame Paul Matiîe et leur enfant à
Ghaux-de-Fonds, Monsieur et MadameSohieran et leur enfant, à Fribourg,
Monsieur Gottfried Breit et ses enfants, k
Ghaux-de-Fonds, Monsieur et. Madame
Frédérioh Breit et leurs enfants, à Chaux-
de-Fonds, Monsieur et Madame Durren-
matt et leurs enfants, à Herzogenbuchsee,la famille de Madame Anna Breit, à Berne,
ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Gottlleb BREIT
leur bien-aimé époux, père, frère, beau-
frère, oncle, cousin et parent, enlevé à
leur affection dans sa 43""> année, après
une longue et pénible maladie, le 26
avriH9Ô4.
. Neuohâtel, le 2? avril 1904.
L'enterrement auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu vendredi, à 1 heure
de l'après-midi.

Domicile mortuaire : rue Fleury 20.

Madame Eugénie Blanck, à Saint-Biaise,
Monsieur et Madame Samuel Blanck et
lenrs enfants, Mademoiselle Henriette
Schalter, à Zurich, Monsieur Emile Blanck
et ses enfants, Madame Clémence Blanck
et ses enfants, Monsieur Charles Blanck ,
en Amérique, Madame Marie Blanck-
Quinohe et ses entants, Madame Marie
Guébhardt et ses enfants, Madame Sophie
Kong et ses enfants, Madame Adèle Da-
teur et ses enfants, Madame Elisa Nover-
raz et son mari, les enfants Porret, Mon-
sieur et Madame Aubry et leurs enfants,
à Grossier, Monsieur et Madame "Beuret,
à La Bosse, Monsieur Numa Benret, à
Yverdon, Monsieur et Madame Simonet, k
Besancon, Madame veuve Léonie Pioget,
à Besancon, les familles Blanck, Ochle,
Dubois, à Saint-Biaise, Soheurer, Bach-
mann, Perrottet et Quélet, ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Jean-Samuel BLANCK
leur bien-aimé époux, père, grand-pèr3,
frère, beau-frère, oncle, cousin et parent,
enlevé subitement à leur affection, par
accident, le 25 avril 1904, à l'âge de 54
ans.

Saint-Biaise, le 25 avril 1904.
Veillez et priez, car vous ne

savez pas quand la fin viendra
Marc XDI, 33.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu jeudi 28 courant, k
1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Haut du village

SERVICE «'ÉTÉ 1904 .

HORAIRE
-
! POCHE

ponr NenchAtel (chemins de fer, postes,
tramways et bateaux à vapeur), donnant
aussi le prix des billets.

PRIX : lO CENTIMES
En vente an bnrean de eette

Feuille, an Kiosque, ft la librairie
Mollet et ft la Bibliothèque de la
gare.
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pour tout de suite et pour le 24 juin,
deux logements de 2 chambres, cuisine
et dépendances. S'adresser Grand'rue 4,
2" étage. 

Appartement de trois cham-
bres et chambre de bains. Vé-
randa et" terrasse, disponible
dès fln mai, ft Port-Roniant.
Tramway. Vue étendue.

Etnde Ed. Petitpierre , no-
tai*», 8. rne des Epancheurs.

Saison d'été à Mario
Deux petits logements neufs et jardi-

nets & louer. S'adresser à CF. d'Bpa»
gnler, ft Cernley. R- 348 N.

A loner

joli logement neuf
A un 1er étage, de 4 on 5 cham-
bres, cuisine, terrasse, lessive-
rie, Jardin, ft proximité de la
ville et des tramways. Magnifi-
que vue. Excellente situation.
S'adresser Etnde Bourquin A
Colomb, rue du Seyon n° O.

J3L lOTior
pour Saint-Jean, au centre de la ville,
bien exposé au soleil, un joli logement
de 3 chambres, cuisine et dépendances.
Demander l'adresse du n° 258 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuohâtel. o.o.

BEVAIX
A louer, pour la Saint-Jean, un loge-

ment de 3 chambres, chambre haute,
cave et portion de jardin ; eau sur l'évier
et lumière électrique S'adresser à J. Co-
lino, gypseur. 

Beanx appartements de 3 et
4 chambres ft loner dès 84 jnin,
au quartier de la Gare. Vé-
randa, buanderie. Vue superbe.

Etnde Ed. Petitpierre, no-
taire, 8, rne des Epancheurs.

JS *. XJOTTSSï
24 juin, âppartement . 4 pièces, balcon,
plus obambre haute et dépendances.
Prix : 520 fr. par an. S'adresser Jeanmo-
nod, rue Matile 8.

i LOVER
tout de suite ou pour époque à convenir,
entre Peseux et Corcelles, un logement
de 3 chambres, aveo toutes dépendances;
eau et gaz, jardins. Arrêt du tram. Vue
magnifique. S'adresser à M. N. Benoit,
Corcelles, Grande Rue n° 7.

A louer, pour le 24 juin ou pour épo-
que à convenir, un logement de 4 cham-
bres et dépendances, situé au centre de
la ville S'adresser entre 1 et 2 heures du
soir, à M. A. Béguin-Bourquin, chemin du
Rocher 15 

A louer un petit logement de deux
chambres et dépendances. S'adresser
Château 4, au rez-de-chaussée. ao.

Ponr Saint-Jean
ou plus tôt si l'on désire, logement très
agréable de 4 pièces, balcon et dépen-
(lances, rue Pourtalès li- S'adr. au 4"». co.

Pour Saint-Jean
â louer, faubourg de la Gare 7, à des
personnes tranquilles, un logement de 4
chambres, cuisine avec eau et dépendan-
ces S'y adresser au 1" étage, l'après-
midi. oo.

Petit logement k louer, rue des Cha-
vannes n° 13. Eau. S'adresser même mai-
son au 2m* étage. 

A louer, ponr Saint-Jean 1904,
nn logement de 4 pièces et dé-
pendances, situé rne dn Seyon
38, H™ étage.

S'adresser an bnrean de la
Grande-Brasserie.

Bne dn Chfttean 7, un petit appar-
tement de 2 chambres et dépendances.
S'adresser Cabinet littéraire, Château 1.

A louer, pour tout de suite, rue
du Coq-d'Inde n° 8, au 2œe étage, un lo-
gement de une ohambre, cuisine et ga-
letas. S'adresser au bureau de C -E. Bovet,
4, rne du Musée.

CHAH BEES A LOUP
Jolie chambre bien meublée p. monsieur

rangé, Seyon 26, magasin de ob^ussurps.
Jolie chambre meublée aveo pension,

dans famille française. Rue Coulon ns 2,
3** étage. co.

3 feuilleton de la Fenilte d'Avis de Hauchatel
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Dans une des après-midi les plus, som-

bres du mois d'octobre suivant, Mlle
Eulalie Martin , la pauvre petite bossue,
en attendant le retour de la grande soeur
Ëuphrosine, copiait de la musique dans
son appartement très humide, très vieux,
très noir, de la rue de Gondé. Les temps
étaient durs.'les leçons rares, le public
difficile et le goût déplorable. Les ama-
teurs des jours présents, les artistes de
l'avenir avaient l'outrecuidance et la
folle présomption de préférer Haydn,
Bach, Beethoven, MendelssohnetMozart
aux inspirations maigrelettes et souffre-
teuses des deux pauvres vieilles filles.
Les «Rôves d'amour* restaient dans les
carton?, les «Larmes du cœur» ne s'é-
pulsalent point, la grande «Valse Infer-
nale* n'avait j imuis dépassé le lourd
marteau de la porte que pour faire tout
au plus sautiller, à la Sainte-Catherine,
les fillettes endl aaochées d'an petit pen-
sionnat voisin. En présence de ces in-
concevable oubli, de ce trop cruel affront
fait au talent méconnu, à la verre fé-
conde, il devenait donc nécessaire de

Reproduction iutoiUéo pool le» jonrusx »j»nt u
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trouver quelque expédient, d inventer
quelque combinaison pour détourner, de
ce côté noir de la rue de Gondé. le cou-
rapt de la faveur publique. Ainsi Mlle
Ëuphrosine avait suggéré aux dames de
charité de sa paroisse l'idée d'organiser,
au profit des pauvres du quartier, de
très intéressants concerts dans lesquels
elle n'exécuterait rien que de sa musi-
que. Mlle Eulalie, en sa qualité de fille
(xèsjpratique, spécialement appliquée aux
procédés d'enseignement, avait imaginé
d'offrir aux jeunes filles, à un prix des
plus modérés relativement *\ la valeur
des choses, des leçons pendant lesquelles
elle-même, l'humble disciple, enseigne-
rait trois quarts d'heure durant, réser-
vant le dernier quart d'heure, le bouquet
du feu d'artifice et le coup d'oeil du
maître, à sa grande et illustre sœur qui
viendrait tout revoir comme tout cou-
ronner.

Quoi qu'il en soit, dans les circons-
tances où se trouvaient nos artistes mé-
connues, les élères se montrant ingrates
et le public rebelle, rien ne pouvait être
plus agréable ft nos deux pauvres sœurs
que la nouvelle de quelque peine, de
quelque rêvera inattendu, venant frapper
autour d'elle quelque personne heureuse.
Aussi Mlle Eulalie, agréablement sur-
prise, abandonna-t-elle brusquement son
«Scherzo* en «fa diôze* et son «La
mento» en * mi* bémol, en voyant Mlle
Ëuphrosine, qui venaijt de rentrer, après
une leçon donnée dans une maison fidèle,
s'approcher en se frottant les mains,
d'un air mystérieux, et avec un sourire
discret, de Ea table à copier :

— Qu'y a-t-il,, ma chère, demande-t-
elle de sa petite voix de fausset, grêle,

criarde, toujours un peu tremblante. Tu
as, je le vois bien, appris quelque nou-
velle et...

— Et cette nouvelle, à laquelle tu ne
t'attends pas, pourra fort bien t'intôres-
ser. Imagine-toi, mon enfant, que Mme
Lemontaut est revenue.

— Et c'est povjr cela, Ëuphrosine, que
tu prends un air gl joyeuxf Eb bien ! Ià?
ma parole, je ne te comprends guère.
Dans le retour de cette grande dame,
qu'y a-t-il dono qui puisse te réjouir à
ce point?... Cette jolie femme té paraît-
elle si sympathique et si charmante)
Moi, je ne l'ai jamais aimée, d'abord,
parce qu'elle sembla si heureuse de se
trouver riche et belle. Du milieu de cette
richesse et de cette beauté, elle jette des
regards si paisibles, si indifférents, sur
les simples mortels qui ont parfois l'hon-
neur de l'approcher, et qui sont à ses
yeux, j'en suis sûre, petits et miséra-
bles I Aussi là, franchement, Eupbro
sine, je me demande ce que tu peux
trouver de si agréable et de si réjouis-
sant dans le retour accéléré de cette
ravissante veuve?

— Ma chère Eulalie, répondit la
grande soeur, qui conservait toujours
son air mystérieux en dénouant, aveo
un sourire plein de promesses, les brides
fanées de son chapeau, tu as toujours été
trop prompte et trop amère. SI tu m'a-
rais laissé parler quelques instants, tu
saurais maintenant que les grandes da-
mes, quelque belles et riches qu'elles
puissent être, ne sont pas toujours heu-
reuses... Mme Lemontaut, paraît-il, a
quitté précipitamment la campagne et est
revenue à Paris, afin de faire tout pré-
parer, à l'hôtel de Chartenay, pour le

retour'de la jeune femme, très malade en
ce moment.

Quelqu'un qui eût assisté incognito à
l'entretien des deux sœurs, dans le salon
humide et sombre, eût pu voir, à ces
mots, le petit risage aigre de Mlle Eu-
lalie revêtir une expression de surprise
et de joie inaccoutumée, se colorer, s'é-
cfaircir, resplendir ; ses grands yeux
gris s'attacher anxieusement eur les
traits de sa sœur, ses longues mains
s'étendre comme pour saisir une proie,
tandis qu'avec un léger tremblement
dans la voix, qui trahissait encore une
expression de douté, elle s'écriait vive-
ment:

— Es-tu bien sûre de ce que tu dis là,
Ëuphrosine? Est-ce bien vrai?... Quoi,
cette belle Bertbe, que nous avpns vue,
il y a cinq mois à peine, si radieuse, si
fière, si triomphante sous son élégant
costume de mariée, elle qui semblait
noua écraser toutes sous ses succès et sa
splendeur, elle aérait maintenant souf-
frante et en danger? et sa mère pleure-
rait et tremblerait à son tour, la grande
et fière dame?... Non, vois-tu ma chère
soeur, je ne puis pas le croire,.. Cela
serait trop étonnant, trop prompt, en
vérité I

— Il n y a pourtant là rien de si éton-
nant, reprit l'imposante Ëuphrosine, de
Bon accent paisible et grave. Il n'y a pas
d'âge, de bonheur domestique, ou de
brillante situation de fortune, qui empê-
che de devenir victime d'un accident, et
C'est précisément ce qui est arrivée mon
ancienne élève.

— Un accident, dis-tu? Mais où donc?
comment?... Pendant ce voyage da
noces? Ohl vraiment, c'est surprenant,

oe doit être curieux. Mais d'où le sais-
tu, Ëuphrosine? Car enfin, en sortant ce
matin, tu l'ignorais encore.

— Assurément, ma chère. Seulement,
en traversant le Luxembourg, tantôt,
j'ai rencontré Mme de Cambières, qui
est assez liée, tu sais, avec Mme Lemon-
taut. Alors, comme nous causions un
p !u, après nous être dit bonjour, elle
m'a parlé de la catastrophe dont les jeu-
nes mariés viennent d'être victimes près
d'Aix-les-Balns, en Savoie, et qui occa-
sionne leur prochain retour à Paris.

— Une catastrophe!... Oh! vrai-
ment!... Conte-moi cela, Ëuphrosine.

Ici la sœur aînée, ayant Refait pen-
dant ce temps sa mantille et son cha-
peau, s'assit auprès de la table encom-
brée de papier rayé et de morceaux de
musique, repoussa négligemment du
coude, pour prendre une pose plus aisée,
une pile de «Larmes du cœur» et un
amas de «Rêves d'amour* sur lesquels la
poussière s'entassait. Après quoi elle
commença & parler, déroulant, aveo une
impression secrète de volupté et de dou-
ceur, ce douloureux récit de terreur et
de souffrance qui , cer tes, en ce moment,
flattait plus agréablement les oreilles de
ces deux musiciennes, que n'aurait pu
le faire l'immortelle «Sonate à Kreutzer*
ou la divine «Symphonie en ut» .

Et pourtant quels beaux jours de paix
et de joie, de bonheur et de soleil, ces
jeunes et heureu^ mariés avaient eus
d'abord, dans leur vallée des Alpes! Au-
tour d'eux, partout où s'étendait le re-
gard jusqu'à l'immense nappe bleue du
ciel, c'étaient de grands rochers noirs
et de hautes montagnes blanches. Sur
les cimes, la neige ; aux penses, les

forêts ; tout à l'extrémité, les pics étin-
celants qui ne déposent jamais leur
manteau constellé, et sur lesquels, fai-
sant jaillir des gerbes de brillants, le so-
leil de juillet scintille ; plus bas, l'épais
rideau de rerdure, drapant ses longs
plis de velours sur les flancs de granit
des roches, et capricieusement brodé, oà
et là, du fil argenté des torrents. Tout
au fond enfin, tout prés du petit œil
bleu des lacs, ouvert, comme un émail
mobile, dans les prôp, dans les fleurs,
dans la moussa, les chalets bruns et les
villages, les cors résonnants des bergers
et les croupes tachetées des troupeaux1.

C'était là que Bertbe et son mari
étaient allés cacher leur bonheur, leur
jeunesse; là qu'ils oubliaient, vrais en-
fants bienheureux, écoliers en vacances,
le passé, le monde, et Paris. Oh! que
l'on était loin alors de l'hôtel de la rue
•JJaranûe!'domine cette vieille maison
grise, avec ses cinq à six grands arbres
élevant leur tête chenue près des murs
de son vieux jardin, serait prompte-
ment et pour toujours sortie de ces jeu-
nes mémoires, si le bon .petit cœur de
Berthe, toujours craintif et tendre,' ne
s'y était souvent envolé pour chercher
la chère maman! Que fait-elle ? Se trouve-
t-elle toujours seule? S'ennuie-t-elle en
pensant à nous, cette pauvre maman
bien-aimée?,.. C'étaient là [des pehsers,
des anxiétés secrètes qui revenaient
parfois, et qui auraient assurément fait
paraître aux yeux de la jeune femme, au
moins pour un moment, le velours dee
forêts moins vert, les lacs moins bleus,
les cimes moins brillantes, si elle ne
s'était rassurée en pensantjque cette uni-
que amie tant pleurée ne restait pas

seule, après tout Confortablement ins-
tallée qu'elle était près de la cousine de
Lacour, dans son joli petit château de
Bourgogne, elle pouvait, qui sait, se
distraire aveo ses voisins campagnards,
et attendre, sans trop de peine, le mo-
ment où sa Berthe bien-aimée serait de
noureau près d'elle, dans son joli pavil-
lon tout neuf de la rue de l'Dnirersité.

Aussi Berthe,gainsi rassurée, accueil-
lit-elle avec des bonds joyeux, des petits
cris d'enfant, de jeune pensionnaire, la
proposition que son mari vint lui faire,
un matin, d'une visite au glacier le plus
voisin, dans la montagne. Ge devait être
si beau, le glacier! D'abord, c'était si
grandi Et puis les péripéties de l'entre-
prise, les dangers du voyage, le cos-
tume à revêtir pour cette aventureuse
expédition! les gros souliers à clous, les
guêtres de cuir souple, le long bâton
ferré, le manteau coquettement drapé
avec capuchon [imperméable, les jolies
petites lunettes bleues, le masque blanc
«weisse-Teufel» que les touristes anglais
ont importé les premiers au milieu des
glaciers de la Suisse, — tout cela for-
mait un ensemble nouveau et original,
une sorte de travestissement, qui n'était
peut-être pas des plus commodes, mais
au moins éminemment, incontestable-
ment pittoresque. Et par cela même la
jeune femme, charmée de ee projet de
voyage, alla le revêtir avec un empres-
sement joyeux, s'attendent & une belle
journée d'émotions et de bonheur, à des
surprises, à des merveilles.

(A suivre.)
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GRAND'MÈRE

A louer jolie chambre meublée, rue de
la C6tp (prolongée) n" 116. co.

Jolie ohambre meublée aveo pension.
Bonne table, prix modéré. On prendrait
quelques messieurs pour la table.

Orangerie 2, 3m* étage. o.o.
A louer, au centre de la ville,

pour bureaux, trois chambres.
S'adresser Etude Lambelet à
Matthey-Doret , notaires, Hôpi-
tal 20. 

Chambre et pension, Evole 3, 3m», k
droite. . . ..

Chambre indépendante meublée, au so-
leil, pour ouvrier rangé,!" étage, Tertre 18.

Jolie chambre meublée, Coulon 10, rez-
de-chaussée. 

Chambre meublée, indépendante, pour
le 1" mai, Ecluse 7. p

^
o.

séjoior a/rësté
A louer,' à Montezillon, trois belles

chambres meublées, aveo pension si on
le désire. Magnifique vue sûr le lac et
les Alpes. — S'adresser k Mme Robellaz,
Montezillon près Roohefort,

Chambre à louer tout de suita, non
meublée, avec part à la cuisine et eau k
l'évier. S'adresser rue de Flandres 7, a»*.

Belle chambre meublée à
louer , Côte 73, rez-de-chaus-
sée . S'y adresser. 

^^belle obambre, balcon, belle vue, Cité
de l'Ouest 6, i** étage. 

Grande ohambre pour entreposer des
meubles, Treille 6, magasin de cigares, c o.

Jolie chambre. S'adresser de midi à 2 h.
et de 6 k 8 h , Saint-Maurice 7, 2"".
Hflllna nhamhl»P* meublées. Demander
DO .IBS bJlalllUl 05 l'adresse du n» 359 au
bureau de la Feuille d'Avis de Neuohâtel.

A louer jolie
chambre menblée avec pension

Vie de famille. S'adresser Industrie 15,
3""». '

Jolie chambre meublée pour monsieur
rangé; Bercles 3, 1". co.

Chambre meublée au soleil, pour mon-
sieur rangé. 13 fr. Seyon 9 a, 3m». c. o.

Jolie ohambre aveo balcon, vue au-
perbe. S'adresser Côte 13, au second., co.

A louer tout de suite, chez une dame
seule, une jolie ohambre meublée et dans
une maison rangée. S'adresser rue des
Moulins 37, 3m» étage. _co.

jolie obambre meublée, prix 14 francs,
5, rue Saint-Maurice.

LOCATIONS DIVERSES

dans une localité importante de la Suisse
romande, un .0 1*21 N)

Café-Restaurant
en pleine prospérité. S'adresser par écrit
à M. Louis Amiet, avocat, à NouchâteL

il w**mWkm & mwm
yne famille de Zurich, sans enfants,

cHe I loner ponr le 15 juillet
pour un séjour de 3 mois, nne cham-
bre a denx lits et une chambre A
nn lit (pour la domestique), dans les
environs de Neuchàtel, de préférence
près d'une forêt et pas trop loin d'une
gare ou du tramway. (Dans la paroisse,
Bôle, Chambrelien, Rochefort, etc., etc.)

Adresser les offres sous init. Z. R. 3S0
au bureau de la Feuille d'Avis de Neu-
ôhfttel , ¦

Chambre
est demandée, à proximité de ¦ la poste.
Prix ne dépassant pas: 20 fr par mois.
Service soigné exigé. Offres poste restante
Neuohâtel, sous 3274, jusqu'au 30 avril.

On demande à louer
pour un ou deox mois, dans le quartier
de l'Est, une chambre située au midi.

S'adresser Beanx Arts 12, 2m° étage
On demandé à louer un

log'eaao.erLt
de 2 chambres, cuisine, jardin et dépen-
dances, aux environs de Neuohâtel ou de
Colombier. Adresser les offres par écrit à
S. h 36g au bureau 4e la feuille d'Avis
de . Neuohâtel.

On demande pour mi-mai, une

bonne cuisinière
forte et robuste, pour un ménage de 2
personnes Bons gages. S'adresser fau-
bourg de l'Hôpital 19, au 1". 

Un veuf sans enfants demande
pour faire son ménage, jeune veuve ou
fille dans les 30 ans. Demander l'adresse
du n° 384 au bureau de ia Feuille d'Avis
de Neuohâtel. 

r Hoffmann, rjadue d!'H§Sneinit;
demande une bonne cuisinière pour res-
taurant. Bon gage.

On cherche une seconde femme de
chambre, bien au courant de son service,
surtout la couture et le repassage, et de
toute moralité. Entrée, époque à conve-
nir. Demander l'adresse du n° 209 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neuchàtel.

Place libre
pour le 15 mai, dans une villa près de
Morat, pour une bonne domestique i'de
maison particulière, sachant bien faire la
cuisine. De préférence personne pas très
jeune et comprenant les deux langues.
Gage : 30 fr. Demander l'adresse du n°
368 au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchàtel.

EMPLOIS DIVERS
On demande

comptable
très expérimenté, disposant de quelques
heures, 1000 X., poste restante, Neu-
ohâtel 

Commissionnaire
demandé pour tout de suite. S'adresser
par écrit sous chiffre A Z. 382 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neucbâtel.

On demande tout de suite un bon
ouvrier

menuisier-ébéniste
S'adresser à M. Charles Bourgoin, Lan-

deron; H. 3467 N.

Demoiselle
de bonne famille, brevetée comme maî-
tresse d'ouvrage d'école secondaire, con-
naissant à fond les soins à donner aux
enfants, ainsi que les travaux d'un mé-
nage soigné, désire place dans un pen-
sionnat, asile ou boiin'e maison privée,
où elle aurait l'occasion d'apprendre la
langue française. — S'adresser à M V» de
Niederbansern, à Giimligen, près Bgrog.

CS« JEUNE OETIOI«$EM.E
de tome inoralité et de confiance, sa-
chant l'allemand et le français, bien au
courant du commerce et de la couture,
oherohe plaoe dans un magasin do la
ville. Adresser les offres à M""» Sohwein-
gruber, Treille 11. 

Use jeune demoiselle
cherche place soit comme dame de com-
pagnie, soit dans une famille ou un pen-
sionnat où elle pourrait donner des 1er
çons ou aider au ménage S'adresser par
écrit à Mme Morel-Godet, faubourg de la
gare 3, Neuohâtel. 

Employé intéressé
Un négociant , *\ la tête d'nn

Important commerce de vins,
cherche nn employé poovani,
inl faire nn apport d,é fondi.
S'adresser Etude iaoabelet A
Sfatthey-Doret, notaires, Hôpi-
tal 30. 

Deux sœurs de bonne famille, sachant
les deux langues, cherchent place comme

demoiselles île magasin
Demander l'adresse du n° 373 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuohâtel. 

Une jeune fille intelligente, 19 ans,
ayant appris lingère et suivi aveo succès
une école ménagère et de cuisine, par-
lant les deux langues, désire entrer tout
de suite ou plus tard dans un

magasin de blanc
ou à défaut dans une bonne maison. Gage
désiré. S'adresser à MUa Emma Mer:., Ei-
ohen %. Reinach, district de IjÇulm (Argo-

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Brigand décapité. — En Sicile, des
paysans ont découvert, dans un champ,
une tête humaine détachée du tronc et
plantée au sommet d'un pieu. Dne lettre
attachée au-dessous disait ceci: « Un
monsieur, qui désire garder l'incognito,
voulant se défaire du bandit Varsalona,
l'a invité à la chasse dans les bols. Du-
rant- la chasse, Il l'a tué d'un coup de
fusil. Puis il lui a détaché la tête du
tronc, qu'il a jeté dans un fossé ».

La gendarmerie a reconnu que le dé*
capité était, en effet, le brigand Varsa-
lona. La mort datait de deux mois. On
n'a pas retrouvé le corps. Varsalona
avait commis une série d'assassinats.
Pendant des années 11 avait terrorisé les
campagnes. Un propriétaire avait pro-
mis 5000 fr. à celui-ci qui arrêterait le
bandit. Depuis quelque temps on n'en
parlait plus. Le bruit courait que, traqué
par la police, Varsalona avait émigré en
Amérique.

NOUVELLES SUISSES
VALAIS. — Le département de l'inté-

rieur a été autorisé à faire les frais de
l'envoi de trois jeunes filles du Haut-Va-
lais à Berthoud, pour y apprendre le tri-
cotage mécanique en rue d'introduire
cette industrie domestique dans le canton.

— La bourgeoisie de Brigue a vendu,
par voie d'enchères, pour environ 40,000
francs de terrain à bâtir, dans le voisi-
nage de la nouvelle gare du Simplon. Le
mètre carré s'est rendu, suivant l'em-
placement, de 3 à 11 fr.

GffiNÈVE. — Jules Magnenat, l'em-
ployé infidèle de la Compagnie générale
des tramways a été arrêté à Paris mardi
après midi

— Un terrible accident s'est produit
mardi soir, à six heures*, dans l'im-
meuble n° 38 de la rue de la Synagogue
à Genève. * 

y

Une fillette de 13 ans et demi, Camille
Gavard, employée à la papeterie Long-
champ, boulevard de Plainpalais, était
allée faire une commission chez la sœur
de sa patronne, Mme Safner, domiciliée
au Sme étage de cette maison. En redes-
cendant, la jeune fille se laissa glisser
— on le suppose du moine— le long de
la balustrade de l'escalier. Soudain, la
pauvre petite perdit l'équilibre et vint
s'abîmer sur les dalles de l'allée.

Deux garçonnets, Max et Raoul Weltin,
figés de dix et douée ans, dont les parents
étaient en train d'emménager, sortaient
à ce moment-là des galetas où Us avaient
porté divers objets. Il entendirent nn
bruit sourd et un cri. Os descendirent
et se trouvèrent en présence du cadavre
de la fillette.

Tonte demande d'adresse
d'une annonce doit être ac-
compagnée d'nn timbre-poste
ponr la réponse; sinon celle-ci
sera expédiée non affranchie.
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âPPARTEMENÏS A LOUER
A. louer, pour le 1" juin, un joli lo-

gement de 2 chambrée, cuisine et dépen-
dances, à dee personnes tranquilles.

S'adresser rne Fleury 4, am» étage. o.o.
A louer beau logement c .e 3 chambres,

chambre . haute, eau et gaz, toutes les
dépendances. S'adresser Carrière 9, plain-
pied.

Appartements confortables
de 5, 6, 7 on 8 pièces, avec
vérandas Titrées, balcons, cham-
bres de bains, buanderie ,, sé-
choir , Jardin, etc., a loner
ponr le A4 jnln 1004, au-dessus
de la ville, à la Boine. Confort
moderne. Chauffage central In-
dépendant, gaz et électricité.
Exposition an midi et très
belle vue. Etude des notaires
Guyot ék Dubied. 

A louer à Colombier
pou Saint-Jean 1004 (24 juin) ou
époque k convenir :

l° Vm logement de 5 chambres, oui-
sine, cave, ohambre haute, buanderie,
bûcher et portion de jardin.

a» Un dit de 2 chambres, cuisine,
cave, bûcher et portion de jardin.

S'adresser au citoyen Edouard *****
dard, agent d'afiaires, i Colombier.

Ruelle Breton. A louer, pour le 24
mai, un logement de une chambre, cui-
sine et galetas. Etude des notaires Guyot
& Dubied. 

Pour Saint-Jean, 2 chambres, cuisine et
dépendances, Poteaux 3, 1" étage. S'a-
dresser à M. Philippin, charron, Ter-
reaux 13. c-Q-

A louer, pour le 1" mai, logement
de nne chambre, cuisine, eave et
toucher, rue du Château. S'adr. Etude¦G. Etter, notaire, rue Pnrry 8. 

Beaux appartements de qua-
tre chambres, chambre de bains.
Véranda. Jardin potager; d
loner dès Saint-Jean, d l'ouest
de la ville. Tramway. Tue su-
perbe. Eau, gaz, électricité. j

Etnde Ed. Petitpierre, no- ;
taire, g, rne des Epancheurs.

CHANÉLAZ
Arrêt du tram N.-C.-B. — A S minutes '

de l'Ecole secondaire.

A I ATIAI* dès l'achèvement des
*V ttvl réparations maison in-

dépendante: 10 grandes chambres, vaste
cuisine, buanderie, chambre de bains,
dépendances, belle cave, eau dans la
maison, chauffage moderne. On tiendra
compte des désirs du locataire
dans l'exécution des réparations.

S'adresser à Cbanélaz pour visiter l'im-
meuble et au notaire J. Montandon, à
Boudry, pour traiter. 

PETITE MAISON
de «rois chambres et. dépen-
dances, d louer au Vauseyon.

Etude Ed. Petitpierre, no-
taire, 8, rne des Epancheurs.

Pour cause de départ, à louer un lo-
gement de 3 pièces et dépendances.
S'adresser Parcs 12. co.

On cherche
pour Saint Jean, un logement de 5 ou 6
pièces avec balcon ou jardin S'adresser
0.200 poste restante, Neuchàtel. 

Petite famille d'employé de banque
cherche, pour le 24 septembre, joli
logement de 3 chambres et lépendances,
de préférence à l'ouest de la ville. Adres-
ser les offres avec prix sous P. L. 375 au
bureau de la Feuille d'Avis de Neuohâtel.

OFFRES DE SERVICES .
"Une jeune fille de la Suisse allemande,
honnête et recommandable, cherohe une
place de seconde femme de chambre, ou
de femme de ohambre dans un petit mé-
nage, où elle pourrait se perfectionner
dans le français. S'adresser Trois-Portes
n° 5. , '

Une jeune fille
de 16 ans,: forte et robuste, parlant le
français, cherche place dans une bonne
famille pour tout faire ou comme seconde
femme de ohambre. S'adresser à MUo Lina
Finok, faubourg de l'Hépltal 60. 

JEUNE FILLE
de la Suisse allemande, cherche une place
comme volontaire pour aider au magasin
et dans le ménage, dans une bonne fa-
mille.

Offres sous E. S. 381 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchàtel .

Demoiselle allemande
sachant la couture et le service, cherche
place comme femme de chambre. Bonnes
recommandations. S'adresser à M11* Elise
Gfeller, par adr. M1™ de May, Grande-
rue 5, Berne. 

Une bonne cuisinière
de toute moralité, aimerait se placer tout

, de suite dans vn petit ménage S'adresser
rne du Coq-d'Inde 3, 1«.

j Jeune fille bâloise
expérimentée, cherche place auprès d'en-
fants ou comme femme de chambre. S'a-
| dresser à M™ Meng, Fisoherweg 8, Berne.

Une personne d'un certain âge cher-
che place pour faire le ménage d'un

i monsieur seul ou d'une on deux dames.
S'adresser à M"" Lenz, rue du Goq-1 d'Inde' 8.

i ' 1
. PUCES DE DOMESTIQUES
¦ Mm» Henry Wolfrath oherohe pour tout
! de suite une femme de ohambre au cou-
rant du service et habile dans les travaux

i de lingerie et de repassage. Se présenter
entre deux et trois, heures de l'après-
midij Trois-Portes n° 5 '
| OBi OUEBIUË ~
< une jeune Allé pour aider à faire le mé-
nage! depujs 7 heures du mâfin jusqu'à
4 heures de l'après-mi4i.

Demander l'adresse du n» 383 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neuohâtel.

| ON DEMANDE
, nne jeune fille pour s'aider au ménage.
S'adresser chez Mm* veuve R. Kuster,
boulangère, Cassardes n° 18, Neuohâtel.

On demande, tout de suite, une
jeune volontaire

pour Genève. Occasion d'apprendre le
français et la couture. Très pressé. Ecrire
à A. B- 379 au bureau de la Feuille d'À-
vis de Neuohâtel. 

i on BEMAMUE:
chez Mme Racle, rue Saint-Maurice 2, une
jeune fille pouvant aider & tous les tra-
vaux d'un ménage soigné.

Oh demande

! une personne
forte et active, sachant entre. Bon gage.

I S'adresser à HO tel et Pension P<|(-
I twèi' Saiut.*nt>lu, Neuohâtel. 33*53 N
'  ̂ ii ii ik'

On cherche ponr 1er mal, une
jeune fllle de la . Suisse fran-
çaise pour nn petit ménage
bien soigné.

Elle aurait l'occasion d'ap-
prendre l'allemand. Gage pour
le commencement SO fr. S'a-

| dresser a case postale 0883,
Aarau.

_ .  _-T 
. - ¦.„ '...

Mm* Hoffmann, Bureau de placement,
IJôpital If, demande et pffre bonnes oui-1 sjnières et filles pour le menace.

DEMÀHDS D'EMPLOI
Un jeune homme, 24 ans, de toute mo-

ralité, parlant les deux langues et ayant
reçu une bonne instruction, cherohe em-
ploi dans uno maison de gros de la ville,
comme expéditeur ou pour faire des tra-
vaux de bureau. Demander l'adresse du
n° 360 au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuohâtel. 

Un bon garçon — — ~

JARDINIER
est demandé chez M. Hurni, jardinier-
horticulteur, Neuchàtel, c. o.

On demande une

bonne repasseuse
en journée. S'adresser Teinturerie Lyon-
naise, Croix-du-Marché.

BOULANGER
Pour tout de suite, un jeune ouvrier

boulanger est demandé. 40 fr. par mois.
Demander l'adresse du n° 367 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuohâtel 

Un jeune commis
l Bâlois, cherche place pour tout de suite
où il aurait l'occasion d'apprendre le
français à fond, de préférence dans un
hôtel. Certificats a disposition. Demander
l'adresse du n° 350 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchàtel. 

JEUNE HOMME
cherohe place pour tout de suite. Deman-
der l'adresse du n° 347 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchàtel.

APPRENTISSAGES
M"» Corbellati, brodeuse, place des

Halles, demande une
st p prentî e

ON DEMANDE
une apprentie tailleuse. Bonne occasion
d'apprendre en môme temps l'allemand.
S'adresser : M11* Rosa Marti, tailleuse,
Oherfeld, Kallnach.

A la même adresse, un jeune garçon
qui désirerait apprendre l'allemand, trou-
verait une plaoe.

ON IIEJIAYIIE
^ppxerexti

ou volontaire pour bureau d'une fabri-
que (à proximité d'une ville assez impor-
tante dn lac de Constance) où il aurait
l'occasion d'apprendre la langue alle-
mande et éventuellement de suivre l'école
commerciale. Offres sous chiffre Z.F. S50H
à Rodolphe Moue, Xarlch.

apprenti mécanicien
Bonne famille oherohe à placer jeune

Suisse allemand comme apprenti chez un
mécanicien actif et sérieux (soigneuse-
ment outillé), ou dans la branche d'ins-
tallations de lumières et des eaux ; une
vie de famille réglée et nourriture suffi-
sante sont demandées. Offres à C. Gisler,
Marktgasse n» 21, Zurich I. 

ON DEMANDE
pour tout de suite un apprenti chez un
tapissier. Bonne occasion pour apprendre
l'allemand. S'adr. par écrit à F. Schànzli-
Sohenk, tapissier-décorateur, rue du Col-
lège 27, Bienne. 

Jeune homme honnête, âgé de 17 ans,
cherche place chez un horticulteur de
Neuchàtel ou des environs comme

appreiti jardinier
Pour renseignements, s'adresser chez M.
Albert Grûner, jardinier ohez M. Galame-
Golin, à Bôle sur Colombier.

On demande un ~ ~~ "

apprenti serrurier
chez Louis Guillot, Ecluse 25. o. o.

Couturière
Mlle Gaoon, route des Gorges 4, Vau-

seyon, demande une apprentie.

PERDU OU TROUVÉ
Trouvé un jeune " :

«bat noir et blanc
Le réclamer Villanette, Côte 36.

Perdu petite

montre argent
marque M. H. Rapporter contre récom-
pense au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuohâtel. 371
-' " MS—— ^

Etat-civil de Neuchàtel
PromewM de mariage

Mai in-Joseph-Edouard Maier, pâtissier,
Saint Gallois, ft Neuohâtel, et Lina Risler,
cuisinière, Zuricoise, à Steffisburg.

XalmaaoM
25. Robert-Alfred, & Frédéric-Louis-dit-

Fritz Calame-Rosset, charpentier, et ft
Léa née Béguin.

25. Paul-Adrien, k LouiB-Numa Grand-
Guillaume-Perrenoud-Comteese, horloger,
et â Caroline-Una née Schmid.

| 35. Lily-Hortense, ft Joseph Riedweg,
maître boulanger, et k Lisette née EUen-
berger.

M 6. ETTER, notaire, 8, me Pnrry
ilenei dès maintenant :

Logement de 6 pièces et dépen-
dances, balcon, rne dn Seyon.

Logement de 3 chambrée, Tem«
pie-Neuf.

Logement de 2 chambres, cuisine
et grande terrasse, eau, k V«I«n«
gin.


